
Il est frappan t de consta ter en 
quelle m édiocre estim e un  grand  
nom bre de nos contem porains tien t la 
diplom atie. Pour quelques-uns  qui 
rêvèren t en elle une des p lus nobles 
préoccupations de l’esprit hum ain , 
pour d ’autres, à peine p lus nom breux, 
qui lu i reconnaissent les a ttra its  d 'un  
art subtil, com bien lui dén ien t toute  
efficacité, la considèrent com m e une  
agitation va ine  et sont prêts à la c las­
ser au nom bre des m an ifesta tions  
parasitaires, se développant sur le 
corps social et v iv a n t à ses dépens.

Certes, ceux  qui sou tiennen t ce 
point de vu e  on t quelque apparence  
de raison pour eux. Il leur est facile  
d’ironiser sur le geste ritu e l de l’A s ­
semblée générale de l’ONU qui, an ­
née après année, écarte, avec des n om ­
bres de vo ix  pour, contre e t de p ru ­
dentes abstentions qui sont à peu  de 
chose près les m êm es, une résolution  
visant l’adhésion de la C hine de Mao 
au sein  du  noble aréopage. Ils on t 
beau jeu  de souligner la stérilité  des 
e fforts de tou tes les conférences con­
voquées pour s’occuper de la lim ita ­
tion des arm em ents. Ils p eu ven t dres­
ser le bilan des résu lta ts obtenus dans 
la lu tte  pour la p a ix  en Europe et 
dans le m onde, des conventions de 
La Haye au Pacte de la Société des 
N ations et du Pacte B riand-K ellog à 
la C harte de l’ONU.

E t pourtan t la sagesse populaire a 
compris depuis longtem ps que lors­
qu’on discute ou qu’on se dispute, 
lorsqu’on se congratule ou que l’on  
s’invective , cela p eu t parfa item en t 
n ’avoir aucune espèce de conséquence  
pour les problèm es à résoudre, m ais 
ce n ’est to u t de m êm e pas du

tem ps perdu, car c’est au m oins un  
m om ent pendan t lequel les peuples, 
dont ceu x  qu i se livren t à ces jou tes  
oratoires son t censés représenter les 
in térê ts  ou incarner les aspirations, 
ne sont pas inv ités  à s’entre-déchirer. 
Ce que j ’adm ire le p lus de la lu tte  
d 'A lbe  contre R om e, ce n ’est pas que 
la désignation des Horaces, com m e  
cham pions de celle-ci, opposés aux
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Curiaces, représen tan ts de celle-là, 
soit le m o tif d ’une tragédie héroïque de 
Corneille, c’est que la lu tte  circons­
crite à trois héros de chaque camp 
ait épargné le m assacre de la cité 
vaincue et le carnage de sa popula­
tion.

Je ne suis nu llem en t assuré que si 
les conversations de Paris sur le V ie t­
nam  reprennen t un jour elles con­
du isen t à une solu tion  d é fin itive  et 
acceptable du conflit. Je m e  réjouis  
pourtan t à la pensée qu’elles appor­
tero n t u n  term e au m assacre des po­
pulations, com battan tes ou civiles, qui 
s’a ffro n ten t dans ce pays.

C’est pourquoi, lorsque je lis un  
com m uniqué de l’A m bassade du V ie t­
nam  à B erne re je ta n t avec énergie et 
com m e une atroce calom nie, dont le 
gouvernem en t du  présiden t va n  T h ieu  
sera it la v ic tim e, les « allégations et

allusions selon lesquelles le gouver­
nem en t de la R épublique du V ietnam  
aurait in itia lem en t adhéré à une fo r ­
m ule  de conférence à qu.atre sur le 
V ie tnam  et qu ’il se serait par la suite  
rétracté », et proclam ant que « le re ­
fu s  du gouvernem ent de la R épublique  
du Vietnam, de s’associer à une telle  
fo rm ule  n ’est nu llem en t en contradic­
tion  avec son ardent désir de paix, 
m ais lui est com m andé par des con­
sidérations de principe  », je  réfrène  
ma prem ière im pulsion qui serait de 
saluer d’un éclat de rire le soin m is 
par les rédacteurs de ce com m uniqué  
à év iter  que l’on puisse accuser le 
gouvernem en t de M. N guyen  van  
T hieu  d’avoir su faire preuve, pour  
une fois, d’un peu de réalism e et de 
s’être com porté raisonnablem ent.

Q uand je  lis, toujours dans le 
m êm e te x te  que c’est p récisém ent en 
raison de l’opposition constante de ce 
gouvernem en t « à une te lle  fo rm ule  
qu’en dép it de d ix  en tretiens en tre  le 
chef de l’E ta t et l’am bassadeur des 
E ta ts-U nis au V ie tnam  (sans com pter 
les rencontres entre représen tan ts de 
la R épublique du V ie tnam  et A m é r i­
cains au M inistère des a ffa ires é tra n ­
gères) il n ’y  a pas eu de com m uniqué  
conjoint annonçant la cessation des 
bom bardem ents alliés sur le V ie tnam  
du  Nord » et quand j'en  v iens à m e  
dire qu’en l’espèce le grand art sub til 
de la d ip lom atie vise, pour retarder  
un  peu la débâcle fina le  d’une m a u ­
vaise cause d’ores et déjà perdue, à 
prolonger les sou ffrances d’un  peuple  
et le m assacre des innocents, il ne 
sied po in t de rire, m ais bien  de p leu ­
rer.

H Ë R A K L È S DE S A IN T -Y V E S .
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Vienne: Conseil des ministres de  l'AELE

FAUT-IL RIRE OU PLEURER? !

Conseil fédéral: Une politique des transports
D ans u n  m essage au  P arlem en t p u ­

blié  jeudi, le  Conseil fédéral com ­
m ente le budget des Chem ins de fe r 
fédéraux  pour 1969, qui p révo it un 
défic it de 15 m illions de francs. Il 
constate d ’abord  que les efforts de 
ra tionalisa tion  on t é té efficaces. L ’en­
trep rise  a en effet pu d im inuer l ’ef­
fectif du personnel to u t en  rédu isan t 
la  du rée du  trava il, qu i est m ain te ­
n a n t de 44 heures p a r  sem aine. Mais, 
m algré la hausse des tarifs , les fra is 
dépassen t encore les recettes.

Dès lors, com m ent so rtir  de l’im ­
passe financière  ? P o u r le  Conseil 
fédéral, la  réponse réside  d ’abord  
dans une conception générale  en m a­
tiè re  de politique suisse des tra n s­
ports, réclam ée depuis longtem ps et

qu i s’im pose tou jours p lus nettem ent. 
« Des obligations légales désavan ta­
gen t les chem ins dé fe r dans leu r 
lu tte  avec le tra fic  privé, e t les con­
ditions de concurrence doivent donc 
ê tre  égalisées.» D ’utiles élém ents d ’ap ­
préciation  seron t fournis à cet égard 
p a r  le nouveau com pte routier, qui 
analyse la partic ipa tion  des usagers 
de la  rou te  aux  frais. Il fau d ra  en 
o u tre  é tud ie r si les CFF n ’ont pas 
d ro it à  une  p lus fo rte  indem nisation 
pour leu rs  p resta tions en fav eu r de 
l ’économie générale. La conception 
m êm e des ta r ifs  devra ê tre  revue. 
E nfin, il im porte  de p lan ifier le  trafic  
dans les g randes agglom érations p a r 
une coopération du tra fic  public et 
privé.

H O mbragée par la crise m onétaire internationale, une conférence du  fi
M Conseil des m in istres de la Zone de libre-échange (AELE) s’est ou- | |
Ü verte  hier pour d eux  jours. Les discussions von t porter avant tou t sur =§
s  une association plus étroite entre l’A E LE  et le Marché com m un, ainsi s
j§ que sur des m esures d’encouragem ent de l’exporta tion  des pays =
=  m em bres. N otre photo de V ienne: la séance d’ouverture. g

Cela s ’est passé dans notre pays
■  LA SESSION D’HIVER des C ham ­
bres fédérafes d ébu te ra  le  lund i 2 dé­
cem bre e t d u re ra  tro is sem aines. T ra ­
ditionnellem ent, elle  sera  m arquée  p a r  
l ’exam en du budget de la  C onfédéra­
tion pour 1969, du  supplém ent au  
budget de 1968 e t du budget des CFF. 
Les deux C ham bres seron t en ou tre  
appelées à se prononcer, en p rocé­
dure  d ’urgence, su r un a rrê té  re s tre i­
gnan t l ’activ ité  des banques é tra n ­
gères en  Suisse.

■  LA COUR D’ASSISES soleuroise 
a condam né, jeudi, un jeune  hom m e 
de 23 ans, à  deux ans de prison, 
sous déduction  de la p réven tive  subie, 
pour ten ta tiv e  de m eu rtre  • p a r  p as­
sion, m ise en danger de la vie d ’au tru i 
e t non-observation  des prescrip tions 
de service. Le jeune  hom m e avait, 
dans la n u it de P âques de cette année, 
tiré  p lusieurs coups à l ’aide de son 
fusil m ilita ire  su r  son am ie et un ami 
de celle-ci auxquels il ava it donné 
rendez-vous à G ranges, dans le canton 
de Soleure. Le condam né, poussé par 
la jalousie, croyait savoir que son 
am ie le trom pait. Le couple s ’é ta it 
alors réfugié dans un poste de police 
de la ville. Toutefois, le jeune  hom m e 
les su iv it et tira  deux coups de feu 
contre l’im m euble de la police sans 
toutefois a tte in d re  quelqu ’un.

g  DEUX VICTIMES d ’accidents de la  
rou te  son t décédées des suites de leu rs 
b lessures à l ’H ôpital can tona l de L au ­
sanne. Il s’ag it de M. N. Esposito, 24 
ans, qu i av a it été happé p a r  un  ca­
m ion m ard i en tre  R om anel e t Che- 
seaux, e t de M. L. Schienenberg, 85 
ans, qu i av a it été blessé m ard i dans 
une collision en tre  un  bus e t une 
auto, à  L ausanne.

■  LE GRAND CONSEIL FRIBOUR- 
GEOIS, a élu  p rés iden t du  Conseil 
d ’E ta t pou r 1969, M. P au l G enoud, ra ­
dical, p a r  101 voix  su r 104 bulle tins 
valables et 117 bu lle tin s ren trés. Il 
a d ’au tre  p a r t  é lu  M. J . M arm ier 
p rés iden t du  T ribuna l can tonal par 
105 voix su r 107 bu lle tin s valables 
e t 119 bu lle tins ren trés. Le G rand  Con­
seil fribourgeois a égalem ent adopté 
à la quasi unan im ité  une loi accordant 
un  m inim um  de tro is sem aines de 
vacances à l ’ensem ble des trava illeu rs  
du canton.
H  L’ASSURANCE « CASCO PAR­
TIELLE » qui ne  couvrait pas ju sq u ’à 
p résen t les dom m ages dus à la neige 
ou la glace tom ban t des toits, o ffrira  
la possibilité d ’assu rer les dom m ages 
causés aux  véhicules p a r  de tels 
sin istres. Cette nouvelle clause en tre ra  
en v igueur à p a r tir  du l"p décem bre 
prochain.

<Poly» de Zurich: Non au référendum
Jeud i soir, les délégués des associations d ’é tud ian ts de l’EPF ont repris 

leurs discussions relatives à la nouvelle loi fédérale  su r les écoles polytech­
niques, qui ne les sa tisfa it pas. P rim itivem en t, on av a it p révu  de suspendre 
l’activ ité de l’école jeudi, m ais cette  m esure a été rapportée. Le thèm e p rin ­
cipal concernait l’éven tua lité  du lancem ent d ’un  référendum . L’assem blée a 
refusé, p a r 40 voix contre  23. de lance r un référendum  contre la  nouvelle loi 
su r l ’EPF. C ette décision a provoqué une vague de m éconten tem ent parm i 
l’assistance. En revanche, les délégués ont décidé p a r  38 voix con tre  19 de 
soum ettre la question du référendum  à l’ensem ble des é tud ian ts. P arm i les 
reproches que font les é tud ian ts au Conseil fédéral, on note celui d ’avoir conçu 
trop rap idem en t le p ro je t e t de conserver l’ancienne thèse qui veu t soum ettre 
toutes les com pétences à un directo ire. Q uant à l ’artic le  10, qui règle la p a r ti­
cipation des é tud ian ts, on le considère comm e une sim ple m esure adm inis­
tra tive, en ne leu r accordan t que le d ro it d ’ê tre  consultés.

Un hélicoptère s 'écrase  
à Berne: un mort

U n hélicoptère  S’est écrasé jeudi 
ap rès m idi, su r l’aéroport de B erne- 
Belpmoos. Le pilote a trouvé la 
m ort. I l  s’ag it d ’un  élève-pilo te 
qu i fa isa it un  vol d ’exercice, M. 
P. B aertschi. U ne enquête  a été 
ouverte  su r les circonstances de cet 
accident.

LE 10 000° HABITANT de M onthey 
a été fêté h ier. Il s’ag it d ’un  sp len ­
dide bébé né d ’une m ère vala isanne 
e t d ’un père d ’origine grisonne.

Plus d'espoir...

On a perdu tou t espoir de sauver les 
sep tan te-hu it m ineurs ensevelis à plus 
de 1000 m . de profondeur, dans une 
m ine de M annington (V irginie  occi­
dentale), à la su ite de terribles coups 
de grisou qui ont incendié la mine. 
Notre photo: une  vue partielle de la 

m ine en flam m es.

Genève: L’assemblée populaire sur la grève générale
O rganisée p a r  le P a rti socialiste ge­

nevois à la Salle du Faubourg, la  
m an ifesta tion  du 50" ann iversa ire  de 
la  grève générale  de 1918, a été suivie 
p a r  un aud ito ire  a tten tif e t v ivem ent 
intéressé. L ’harm onie La L yre ouvrit 
les feux  p a r  deux  m arches suivies 
de l ’« In te rn a tio n a le  », sous l ’experte  
d irection  de M. Rossignoli, p rofes­
seur. A vant de donner la  parole aux  
o ra teu rs  le  p résiden t du PSG, L. P i-  
guet, salua la présence dans l’assis­
tance de la cam arade Ryser, veuve 
d ’Em ile Ryser, m em bre du Comité 
d ’O lten en 1918, puis Ju les H um bert- 
Droz brossa un v ivan t tab leau  du dé­
rou lem ent des événem ents qu i se suc­
cédèren t depuis 1917 e t ju sq u ’en no­
vem bre 1918. Le cam arade A ndré 
C havanne, conseiller d ’E ta t et con­
seiller national, p arla  su rto u t de la 
m isère du peuple à l’époque de 1918,

e t condam na l ’u tilisation  de l’arm ée, 
te rm in an t p a r la lec tu re  d ’un d is­
cours d ’Em ile N icolet au  G rand  Con­
seil su r le çh-oit de grève des tra v a il­
leurs. La cam arade Em m a K am m a- 
cher, députée, évoqua toutes les lu t­
tes conduites depuis 1918 pour ob te­
n ir  l’ém ancipation  de la fem me, m ais 
nous sommes loin du b u t à a tteindre. 
Q uatrièm e o rateur, le cam arade L u­
cien Tronchet, p résiden t de la  FOBB, 
m it en relief les lu ttes syndicales des 
tro is dern ières générations e t de la 
nécessité pour les jeunes de rep rendre  
le flam beau e t d ’aller au-delà  pour 
de nouvelles conquêtes sociales. Enfin, 
le  cam arade W illy Donzé, conseiller 
d ’E tat, d evait conclure en soulignant 
le  to u rn an t social pris p a r  no tre  dé­
m ocratie à p a r tir  de 1918. constatan t 
qu ’il y ava it encore beaucoup à faire  
pour do ter le pays d ’une véritab le  
sécurité sociale.

Hier à Lausanne: Dies académicus de l’Université
A l'aula du Palais de R um ine s ’est 

déroulée h ie r m alin  l'in sta lla tion  du 
nouveau rec teu r de l’U niversité, M .. 
D om inique Rivier, p rofesseur de la 
Faculté  des sciences et des deux vice- 
p résidents. MM. M arc-H enri Amsler, 
p rofesseur à l’Ecole des hau tes études 
com m erciales et .Jean-C harles B lau- 
det, p rofesseur à la Faculté  des le t­
tres. R appelons que ce rec to ra t est 
en tré  en fonction le 15 octobre d e r­
nier. La cérém onie a eu lieu dans le 
calme. Elle fu t m arquée  p a r p lusieurs 
allocutions. M. J .-P . P radervand , chef 
du D épartem en t de l ’instruction  pu­
b lique et des cultes a pris la parole 
au nom du gouvernem ent, alors que 
M. E douard  M auris, rec teu r so rtan t 
a parlé  de ces deux années d ’expé­
riences. En term es pertinen ts M. Ja c ­
ques Poget, p résiden t de l ’Union des 
é tud ian ts de L ausanne a fa it un re ­
m arquab le  exposé, s itu an t clairem ent 
les problèm es estud ian tins actuels.

Dans son discours M. R ivier a p ré ­

cisé les principales tâches qui a tten ­
dent le nouveau trium vira t.

Lés étud ian ts qui ava ien t tenu  une 
réunion ex trao rd in a ire  dans un aud i­
to ire du palais ont célébré cette 
jou rnée à leurs m anières. Des affiches 
satiriques, des trac ts  de revendications 
ont été apposés contre les parois du 
hall d ’entrée. C ertains écrits ont su r­
pris les personnalités à leu r sortie 
du dies académ icus p a r leu r v iru ­
lence. On pouvait lire  parm i tan t 
d 'au tres  slogans « Tu causes... tu  cau ­
ses, m ais tu ne sais rien faire  d ’au­
tre... ».

Les étud ian ts ont form é une haie 
silencieuse au passage des officiels en 
ten an t dans leurs m ains un livre 
d 'étude. Mais aucune agitation  n ’a 
pertu rb é  le déroulem ent de la partie  
oratoire . On s’est em pressé d ’enlever 
les affiches av an t l’a rrivée  des cen­
taines d ’invités qui ont partic ipé à la 
réception  qui clô tura en fin d ’après- 
m idi cette  m anifestation.



LES PRIX S’OUBLIENT 

LA QUALITÉ RESTE!

POUR UNE QUALITÉ 

A BON MARCHÉ!

SERMET & HURNI
Avenue Léopold-Robert 100 

LA CHAUX-DE-FONDS

Armoires 2 portes avec rayon et 
penderie, Fr. 195.—. Armoires 3 por­
tes, rayonnages et penderie,
Fr. 550.—

Tables formica, Fr. 125.—, 135.- 
150.—, 170.—
Tabourets, Fr. 19.—
Chaises, Fr. 45.—

Divan-ISt

90 cm. x 190 cm., avec tête mobile, 
matelas à ressorts, garanti 10 ans, 
depu|s..(:r„ t75,—„u  ....... .

Beaux 
entourages 
de divans

noyer pyramide, avec coffre è 
literie en biais, portes et verre à 
glissière,

Fr. 270.—, 295.—, Ï40.—, etc.

Combiné

Beau meuble pratique, grand choix 
en toutes dimensions, depuis 
Fr. 520.—, 575.—, 645.—, 790.—, etc.

Buffet-paroi

Beau meuble moderne en noyer 
américain, depuis Fr. 7S5.—, 780.—, 
840.—. 1035.—

Nous réservons pour les fêtes 
Belles facilités de paiement 

Livraison franco

Pour améliorer les conditions de circulation sur la place de la Gare et aux carre­
fours de la Grande Poste,

’arrêt de la gare CFF sera déplacé à titre 
d’essai dès le lundi 25 novembre 1968

au centre de l’avenue Léopold-Robert:
ARTÈRE SUD: arrêts Chambre suisse de l’Horlogerie et Richemont 
pour les lignes: 1/3 Parc des sports ■ Cimetière

5 Hôpital
7 Piscine - Patinoire 
9 Tours de l'Est

ARTÈRE NORD: arrêts UBS—Printemps et Crédit Foncier Neuchâtelois 
pour les lignes: 2 Forges

4 Breguet
6 Succès

LIGNES 7/6
SUCCÈS - Ld-Robert -
Piscine-Patinoire - Grand-Pont 
Ld-Robert - Hôtel-de-Ville 
Ld-Robert - SUCCÈS

Crédit
foncier

Union de 
Banques suisses Grande Fontaine

6 6 6 6

Chambre suisse 
Horlogerie

Musica Channe
valaisanne

RICHEMONT Hôtel
de-Ville

Gd-Pont GARE CFF Marending

Grenier
PISCINE-
PATINOIRE

Gentianes

251168

HORAIRE:
CIRCULATION:

CORRESPONDANCES:

TARIFS:

N O U V E A U !

PROLONGATION 
DE LIGNE:

NOUVEAUX ARRÊTS:

ARRÊTS SUPPRIMÉS: 
ABRIS:

VENTE DES 
ABONNEMENTS:

Service à 6, 12 et 20 minutes (sans changement).

Les trolleybus ne circuleront plus à la file indienne au centre 
du réseau; chaque ligne sera rendue autonome.
Elles ne seront plus garanties, afin de réduire les délais 
d'attente au centre du réseau. Les très nombreux voyageurs 
effectuant un parcours direct seront transportés beaucoup 
plus rapidement.
Les prix appliqués depuis le 1er janvier 1967 ne seront pas 
augmentés. '
Sur demande, dans les trolleybus se dirigeant sur le centre, 
il sera délivré un bille t de correspondance permettant au 
voyageur de poursuivre sa course à partir de n'importe quel 
arrêt d'une autre ligne au-delà du centre.
Les trolleybus en provenance de la patinoire ne tournent 
plus à la gare, mais seront dirigés sur l'Hôtel de Ville - rue 
Neuve - UBS - Crédit Foncier Neuchâtelois - Succès.
Rue Neuve - magasin des Services industriels (sur l'avenue 
Léopold-Robert) - Crédit Foncier Neuchâtelois.

Métropole - Ticino - Ane. Haefely.
Ce problème, qui touche tout le réseau, n'est pas résolu. Il 
devra trouver sa solution après l'expérience tentée actuel­
lement.

Kiosque de la Métropole (trottoir central).

von Gunten
Verres de contact

L a b o r a t o i r e

spécia lem ent

Haltes un 
r  essai sans
^  ^  enqaqem ent

Av. Léopold-Robert 71
Tél 7 58 OS

RELAX
WIBRUSA
5 positions 
différentes 
ENFIN 
un prix 
sensationnel

Fr. 9 2 -

H. Houriet
meubles
H ôte l-de -V ille  37 
Tél. (039) 2 30 89

LIVRES
d ’occasion  tous genres 
anciens et m odernes 
Achat vente échange 
— L ib ra irie  p lace  du 
M arché té l. 2 33 72.

Articles
hygiéniques
P rodu it de  q u a lité  

des USA 
5 fr. la douzaine 

MARQUES. V ltr ix , 8 fr. 
la douza ine ; Durex, 
7 fr la douza ine ; Sil- 
vertex. — E xpéd ition  
p rom pte  et d isc rè te  
contre  a rgent com p­
tant rem boursem ent 
ou au com pte  de 
chèques posta l 80 • 
43396. E. Schneider, 
case p osta le  121, 
Zurich 24.

M. Donzé
TAILLEUR
R É P A R A T I O N S
TRANSFORMATIONS

La Chaux-de-Fonds 
Rue Jardinière 15 
Tél. 039  2 98 33

Fr. 76.-
TABLES TV 

avec roulettes

Fr. 29.-
CHAISES 

D'APPARTEMENT 
très solides

Fr. 15.-
TABOURETS 

formica, chromés

Fr. 24.-
3 ÉTÉS DE DIVAN

Fr. 89.-
COUVRE-LITS 

pour lits jumeaux 
ouatinés

H. HOURIET
meubles 

Hôtel-de-Ville 37 
Tél. (039) 2 30 89
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La Chauxi-de-FondsCHRONIQUE NEUCHATELOISE

BUTTES : Noces de platine. — M.
e t M me Georges C athoud-B ourquin , 
âgés respectivem en t de 88 e t 85 ans, 
on t fê té  leu rs  noces de p latine, c’est- 
à -d ire  le  65' ann iversa ire  de leu r m a­
riage. U ne cérém onie spéciale en leu r 
h o nneu r au ra  lieu d im anche au  tem ­
ple.

AUVERNIER : Scootériste blessé. —
M. B. H utten locher, 21 ans, de Colom ­
bier, é tud ian t, ro u la it à scooter h ier, 
à A uvern ier, lo rsqu ’un  autom obiliste, 
M. R. B aroni, de C olom bier égalem ent, 
lu i coupa la rou te  en ob liquan t à 
gauche. Le scootériste a é té  g riève­
m en t blessé : f ra c tu re  du  crâne, fra c ­
tu re  ouverte  d ’une jam be, b lessures 
m ultiples.

Neuchâtel
MÉMENTO

MUSÉE D’ET H N O G R A P H IE :  10.00 à  12.00, 14.00 
à  17.00, R o u m a n i e ,  t r é s o r s  d ' a r t .

GALERIE DES A M IS  DES AR TS:  10.00 è  12.00, 
14.00 à  17.00, e x p o s i t i o n  d e s  f e m m e s  p e i n ­
t r e s  d e  N e u c h â t e l .

CENTRE DE LOISIRS : 15.00 à  18.00 e t  20.00 à  
22.00, e x p o s i t i o n  M a r c  H o s t e t t l e r .

THÉÂTRE: 20.30, « U n e  L e t t r e  p e r d u e » .
P H ARM A CIE  D 'O F F ICE :  B o r n a n d ,  r u e  S a i n t -  

M a u r i c e ,  j u s q u ’à  22.00 ( e n s u i t e ,  t é l .  17).

CINÉMAS
A P O L O :  15.00, 20.30, «Le F l é a u  d e  la  C h a i r » .
A R CA DES:  20.30, « D e v i n e  q u i  v i e n t  d î n e r » .
B IO :  18.40, 20.45, «L’Œ i l  b l e u » .
PALACE:  20 .30,.  «La P o r t e u s e  d e  P a in » .
REX: 20.30, « C o p l a n  c a s s e  t o u t» .
STU DIO:  20.30, « S i s s i  I m p é r a t r i c e » .

CHRONIQUE JU R A S SIE N N E

TA VANNES : D eux voleurs. — La
police a app réhendé les au teu rs  de 
nom breux vols e t cam briolages com ­
m is dans le J u ra  e t dans le can ton  de 
Vaud. Il s’ag it de deux  jeunes gens de 
T avannes, âgés de 21 e t 22 ans, qu i 
se dép laçaien t en vo itu re . Ils on t é té 
écroués à la  p rison  de M outier. (w.)

EPAUVILLERS : Antifém inism e. —
A près Corcelles, dans le  d is tr ic t de 
M outier, une deuxièm e com m une ju ­
rassienne  v ien t de re fu se r de justesse 
le  d ro it de vo te  aux  fem m es. E n effet, 
la  com m une d ’E pauv illers dans le 
C los-du-D oubs, d is tric t de Saignelé- 
gier, qu i com pte 64 électeurs, a  r e ­
fusé m ercred i so ir en assem blée com ­
m unale, p a r  13 voix con tre  11, le 
d ro it de vo te  e t d ’éligibilité  aux  fem ­
mes* *

On ne touchera pas aux arbres du Pod 
Le téléski du Chapeau-Râblé attend la neige

H ier ap rès m idi, une conférence de 
presse, p résidée p a r  A. Sandoz, p ré ­
s iden t du  Conseil com m unal, é ta it 
consacrée au x  essais des T.C. désireux  
de m ieux  se rv ir  leu r clientèle, e t à  la  
m ise en serv ice du  té lessk i du  C ha­
peau-R âblé .

UN ESSAI QUI MÉRITE D’ËTRE 
SUIVI AVEC ATTENTION

R assurez-vous d ’em blée, il n ’est p lus 
question  de couper une  douzaine 
d ’a rb res  pou r in s ta lle r  une gare  cen­
tra le  des tro lleybus su r le tro tto ir  de 
no tre  belle  avenue, déclare  R. D aum , 
d irec teu r des T.C. N otre  seul b u t est 
d ’assa in ir la  c ircu la tion  aux  ca rre ­
fours situés au x  deux  ex trém ités  de 
la  poste  cen tra le , e t de supp rim er 
ainsi la  boucle de la gare. D ans ces 
carrefours, nos vo itu res p e rd en t de 
deux  à q u a tre  m inutes, obligées 
qu ’elles son t de su b ir de deux à  q u a ­
tre  a rrê ts  ; de plus, elles gênen t la  
flu id ité  du  trafic , su rto u t lo rsq u ’elles 
se su iven t à deux  ou à tro is  l ’une d e r­
riè re  l ’au tre .

D ans l ’essai qu i sera  ten té  dès lund i 
25 novem bre, il est nécessaire que les 
u sagers fassen t p reuve de com préhen­
sion, accep ten t de changer leu rs h ab i­
tudes, e t con fron ten t les nom breux  
avan tages que le u r  offre  cet essai à 
ses inconvénien ts que nous croyons 
m inim es e t to u t se passera  le  m ieux 
du  m onde.

INCONVÉNIENTS MAJEURS 
DU RÉSEAU ACTUEL 
DES TROLLEYBUS

1. L ’augm enta tion  de la  circu lation  
autom obile su r  l ’avenue Léopold- 
R obert oblige chaque conducteur à 
stopper son véhicule ju sq u ’à q u a tre  
fois pou r e n tre r  ou so rtir  de la  p lace 
de la  G are. Ces pertes  de tem ps ind is­
posen t les voyageurs e t p e rtu rb en t les 
hora ires, spécialem ent en h iver.

2. Le p rincipe des «correspondances» 
oblige de fa ire  c ircu le r les tro lleybus 
des tro is  lignes à la  file  ind ienne 
tou tes les six  ou douze m inutes, au  
cen tre  du  réseau , alors que la  te n ­
dance actuelle-, dj^ns^-les tran sp o rts  
publics' e s t '  de ‘ rërid rej c h a q u e - lig n e  ~

indépendan te , de façon à ne  pas avoir 
d ’accum ulation  de véhicules au  cen tre  
de la  ville. Cet é ta lem en t des courses 
est souhaité  p a r  tous les usagers pou­
v a n t em p ru n te r ind ifférem m en t une 
ligne ou une  au tre .

3. Les voyageurs de la  ligne N° 7 
des A llées, des M élèzes e t des G en­
tianes réc lam en t depuis longtem ps 
l ’accélération  des courses p a r  la  su p ­
pression  de la pause en  tê te  de ligne 
à la patino ire .

4. A  la gare, le  tro lleybus en p rove­
nance  de la p iscine-patino ire , via le 
G ran d -P o n t, to u rn e  au to u r de la  poste 
e t m onte d irec tem en t au  Succès, ob li­
gean t p a r  là  tous les voyageurs à 
changer de véhicule, s ’ils d ésiren t se 
ren d re  à u n  a r rê t au -de là  de la  gare.

AMÉLIORATIONS DÉCOULANT
DE LA SUPRESSION
DE LA BOUCLE DE LA GARE

1. Les tro lleybus re s te ro n t su r l ’ave­
nue  L éopold-R obert dans la  voie de 
c ircu la tion  de dro ite  e t ne c isailleron t 
p lus la  c ircu la tion  autom obile.

2. Q uatre  a rrê ts , considérés comm e 
« cen tre  » du  réseau  se ro n t à  la  d is­
position  des voyageurs à p rox im ité  de 
la  gare  ; ce son t pour l ’a r tè re  sud : 
C ham bre suisse de l ’horlogerie  e t R i- 
chem ont, pou r l ’a rtè re  no rd  : U nion 
de B anques Su isses-P rin tem ps e t 
C réd it F oncier N euchâtelois.

3. L ’a r rê t  fixe  de la  pa tino ire  sera  
rem p lacé  p a r  un  a rrê t fa cu lta tif  p e r­
m e tta n t aux  usagers des q u a rtie rs  sud 
de se re n d re  rap idem en t depuis la  
v ille  à  le u r  domicile.

4. Les h ab itan ts  de la  ru e  de la  
R épublique se ren d ro n t avec le m in i­
m um  de tem ps en  ville, e t ceci ju sq u ’à 
la  ru e  N euve, sans changer de vo i­
tu re  au  « cen tre  ».

5. Les voyageurs du q u a rtie r  du 
Succès qui do ivent ac tue llem en t tr a n s ­
b o rd e r à la gare  d isposeront de cour­
ses d irectes depuis l ’H ôtel de Ville, 
ru e  N euve, m agasin  S. I. e t U BS- 
P rin tem ps.

6. La ligne p a rticu liè rem en t f r é ­
quen tée  au x  heu res de po in te  de la  
C harrière , en  d irection  de la  gare, 
sera  déchargée p a r  les nouvelles cour­
ses "de la  ligne N° er*-

Amis 
du Mont-Racine

Le comité recom m ande  

aux m em bres  le très b e a u  filfiï

d'André Paratte
*

LA GRANDE FORET
Sam edi 2S novem b re, à 17 h. 50, 

à la Sa lle  d e  la C roix-B leue, La C haux-de-Fonds 

   ;----
Prix d e s  p la c e s :  Fr. 3.— ; en fan ts ,  Fr. 1.50

Autour de la 
grève générale 
de novembre 
1918

Exposition de 
documents et de 
photographies
B ib l io th è q u e  d e  la Ville, 
Numa-Droz 46,
La C hau x -d e-F o n d s .

H e u res  d 'o u v e r tu r e :
10 à 12 h., 16 à 19 h., 
20 à 22 h.
S a m e d i :  10 à 12 h., 14 à 
17 h.
F e rm é e  le  d im a n c h e .

BOUCHERIE
Centre Coop des Forges 
Charles-Naine 3
LA CHAUX-DE-FONDS

A v e c  les  l é g u m e s  frais d e  C o o p :  choux ,  p o i ­
r eau ,  c a r o t te s ,  c é le r i ,  t o m a te s ,  p r é p a r e z  un 
e x c e l l e n t  p o t -au - fe u  !

B O U I L L I
1er choix, sans os

S a m ed i  à Bel-Air
G ra n d -P o n t  
P la c e -d 'A rm es  1 
S e r re  43

au Locle, à p l a c e  du  M arch é

e t  à S a i g n e l é g ie r

DEMANDEZ LES EXCELLENTS

Poulets à la broche 4.80
A v e c  l ' a v a n t a g e  u n iq u e  d e  la C o o p :  
6 %  d e  r is to u rn e  I

?8I°

UNE BONNE PUBLICITÉ: 
LE PEUPLE - LA SENTINELLE

Autre modification : le gu ichet pour 
la  ven te  des abonnem ents p endan t la 
période d ’essai se tro u v era  dans la 
ro tonde du  kiosque de la  M étropole, 
su r le  tro tto ir  cen tral.

1500 mètres de 
pistes illuminées

L ’in spec teu r fédéra l venu  contrô ler 
la  construction  du  nouveau  té lésk i du 
C hapeau-R âblé, am énagé dans un  
tem ps record , e t donner le feu  v e rt à 
ses constructeurs, qu i n ’a tten d en t p lus 
que la  neige pou r m on te r leu rs p re ­
m iers clients, a  adm iré  sans réserve  
l ’illum ina tion  des p istes qu i doit ê tre  
la  p lus longue du  pays.

MM. L. G ira rd  e t M. Sester, deux 
des p ro tagon istes de cette  heureuse 
réa lisa tion , nous on t confirm é ce que 
nous avions éc rit il y  a  quelques jou rs 
N on seu lem en t les enfan ts, les é tu ­
d ian ts  e t les ap p ren tis  p o u rro n t ju s ­
q u ’à l ’âge de 20 ans, bénéficier d ’un  
abonnem ent de saison au  p rix  de 
30 fr., e t le  souscrire  ju sq u ’à Noël, 
m ais les écoliers p a rtic ip an t à des le ­
çons de  gym nastique se ron t eux  tr a n s ­
portés g ra tu item en t, on ne sau ra it ê tre  
p lu s généreux . Les p r ix  fixés p o u r les 
ad u ltes  corresponden t au  m in im um  
des ta r ifs  appliqués dans des in s ta l­
la tions sim ilaires.

Le gros avan tage  de ce té lésk i c’est 
sa p rox im ité  de  la  ville. O n p eu t très 
ju s tem en t le qua lifie r de «ski de ville» 
com m e l ’a fa it u n  de nos confrères.

DONNÉES TECHNIQUES 
DES INSTALLATIONS

Appareil de remontée mécanique
L ongueur, 510 m .; dénivellation ,

140 m.; nom bre de personnes à  l ’heure, 
1000; puissance du  m oteur, 75 che­
v au x ; nom bre de pylônes, 5; nom bre 
d ’arbalètes, 47; v itesse  m axim um , 3 m. 
à  la  seconde.

Pistes
D eux p istes on t été am énagées, une 

à l ’est de la p is te  de rem ontée, e t l ’au ­
tr e  à  l’ouest, ceci o ffran t un  gros 
av an tag e  de sécu rité  pou r les sk ieurs, • 
é ta n t donné que la p iste  de rem ontée.. 
n ’est pas coupée p a r  les p istes de 
descente.

L a p is te  est, d é jà  fréquen tée  p a r  de 
nom breux  sk ieurs a  é té é larg ie  dans 
sa  p a rtie  in fé rieu re  e t prolongée dans 
sa p a rtie  supérieu re  ce qu i po rte  sa 
longueur à  env iron  800 m.

L a  p is te  O uest, p ra ticab le  po u r les 
sk ieu rs de tou te  catégorie, offre  ce­
p en d an t une  décliv ité  assez im por­
tan te . L a longueur de ce tte  p iste  est 
d ’env iron  700 m . su r u n  te r ra in  peu  
accidenté e t d ’une trè s  g rande  la r ­
geur.

Parking
U n g rand  parc  de s ta tionnem ent a 

é té crée. Les in s ta lla tions sportives du 
C hapeau-R âb lé  se ron t dotées d ’un  
équ ipem en t trè s  apprécié  des skieurs, 
pu isq u ’ils au ro n t à leu r disposition, le 
service secours sk ieurs, a insi que 
l ’école de ski.

Horaire d’ouverture
Le té lésk i fonctionnera  tous les 

ap rès-m id is de 14 à 17 h. Les sam edi 
e t d im anche de 9 h. à  17 h. Tous les 
soirs excepté le d im anche soir de 19 
à 22 h.

E n te rm inan t, nous devons fé lic ite r 
les en trep rises  qu i on t collaboré à 
ce tte  réa lisa tion , e t en p a rticu lie r nos 
Services industrie ls , pou r la  rap id ité  
avec laquelle  ils on t travaillé . E t sou­
h a ite r  p lein  succès à la  société ano­
nym e responsable  de cette  m agn ifi­
que réa lisa tion . E. M.

Bienvenue à nos hôtes
N otre  ville  à  l ’h o nneu r de vo ir se 

dérou ler sam edi e t d im anche le cham ­
p ionna t su isse des chiens de travail. 
Les d ifféren ts concours se dérou leron t 
au x  Forges e t aux  E p la tu res, quête, 
obéissance, a ttaque . A  L a Sagne, piste. 
A u B ois-du-C ouvent, classe in te rn a ­
tionale, e t au  C om m unal de L a S a­
gne, san ita ire . Le sam edi de 8 à 17 h., 
le d im anche de 8 à 13 h. 30. Le sa ­
m edi à  20 h. soirée officielle à la  M ai­
son du  Peuple , le  d im anche à  17 h. 
p roclam ation  du  palm arès dans le 
m êm e local.

N ous souhaitons la  p lus cordiale 
b ienvenue à ces cynologues, et espé­
rons que no tre  J u r a  leu r ap p a ra îtra  
sous un  rad ieu x  soleil.

CARNET DU JOUR 
C iném as

RITZ: 20.30, «La P o r t e u s e  d e  P a in » .
EDEN: 20.30, « H i s t o i r e s  e x t r a o r d i n a i r e s » .  
PLAZA:  20.00, «Le D o c t e u r  J i v a g o » .
C O R S O :  20.30, «La N u i t  d e s  A d i e u x » .
SC ALA : 20.30, «Un S o i r . . .  u n  Tr a in » .  
CINÉMA-THÉATRE A B C:  20.30, «La L u n e  a v e c  

l e s  D e n t s » .

Divers
.CENTRE SC OLAIRE DES F O R G E S :  ,19.30 à  

21.00, e x p o s i t i o n  « L 'a r t  d e  l ' é c r i t u r e » .

Pharmacie d'office
P h a r m a c i e  B e r n a r d ,  L é o p o l d - R o b e r t  21.

( D è s  22 h.  a p p e l e r  *e N o  11.)

COMMUNIQUÉS
, LA GRANDE FORET. . —- C o o p - l o i s i r s  p r é -  
' s e n t e  u n  fi lm  r é a l i s é  p a r  A n d r é  P a r a t t e ,  d u  

L o c l e .  C e  f i lm  n ' e s t  p a s  u n e  p o l é m i q u e - n i  
m ê m e  u n  p l a i d o y e r :  il m o n t r e  l a  n a t u r e  à  
l ' h o m m e ,  e t  p a r  l à  m ê m e  c e  q u ' i l  lui d o i t  
p s y c h i q u e m e n t ,  m o r a l e m e n t ,  p h y s i q u e m e n t .  
O u  n o u s  v i v r o n s ,  o u  n o u s  d i s p a r a î t r o n s  a v e c  
e l l e .  N o u s  s o m m e s  t o u s  c o n c e r n é s .  Il n e  
s ' a g i t  e n  a u c u n e  m a n i è r e  d ' o p p o s e r  i a  t e c h ­
n i q u e  a u  n a t u r e l ,  m a i s  d e  r é u n i r  l ' u n e  e t  
l ' a u t r e .  Il f a u t  r é c o n c i l i e r  l ' h o m m e  d e  l ' è r e  
m é c a n i c i e n n e  a v e c  la  n a t u r e  d e  t o u j o u r s .  
S a m e d i ,  à  17 h .  30,  à  l a  s a l l e  d e  l a  C r o i x -  
B l e u e .

MÉMENTO IOCLOIS
CINÉM A LUX: 20.30, « L es  P a r e n t s  t e r r i b l e s » .  
CI NÉM A C A S I N O :  20.30, « L ' E t r a n g è r e »
MUSÉE DES BEAUX-ARTS: 14.00 à  18.00, e x p o ­

s i t i o n  d e  C .-C . O l s o m m e r .
P H A RM A CIE  D 'O FFICE:  P h a r m a c i e  M a r l o t t i .  

( D è s  21 h . ,  l e  N o  17 r e n s e i g n e . )

A LA SALLE DE MUSIQUE

L’OSR avec Armin Jordan et Franz Crass
P o u r le  qua trièm e concert de 

l ’abonnem ent organ isé p a r  la  Société 
de m usique, le p rogram m e p rév u  so r­
ta i t  réso lum en t des chem ins battus, 
non  pas que ses p rom o teu rs a ien t 
recherché  à to u t p rix  l’originalité, 
m ais pa rce  q u ’ils on t obéi à  des m o­
biles a rtis tiq u es irré fu tab les . E n  po r­
ta n t le u r  choix su r  des œ uvres re la ­
tiv em en t peu  jouées e t don t la  ré u ­
n ion d'ans une  m êm e soirée, pou r in ­
h ab itue lle  q u ’elle soit, n ’en  a  pas 
m oins été source d ’ém otion profonde 
e t de jo ies in tenses, les a rtisan s  du 
concert d ’h ie r  so ir on t p rouvé la sin ­
cérité  e t le  sérieux  de leu rs concep­
tions m usicales. I l ne  le u r  su ffit pas 
que la  m usique soit d ivertissem en t, il 
le u r  im porte  q u ’elle exp rim e des sen ­
tim ents. M alheureusem ent, la  com po­
sition  du  p rogram m e a été pe rtu rb ée  
p a r  u n e  a tte in te  de grippe qu i a obligé 
le  so liste de la  so irée  à abandonner 
la  « C an ta te  » de Bach p o u r se lim ite r 
à l ’exécu tion  des « M ichelangelo-L ie- 
d e r» , de Hugo Wolf.

D ans ces tro is lieder chargés de 
sens, W olf tém oigne d ’une étonnan te  
m a îtr ise  de l ’a r t  du raccourci. Sa m u­
sique est v éritab lem en t ta illée  dans 
une  gem m e rés is tan te  qu i confère  à 
la g rav u re  des contours ne ts et ferm es. 
F ran z  Crass, en dép it de son indispo­
sition, a  révélé  une des belles voix 
q u ’il nous a it é té  donné d ’en tendre. 
Le son re s te  p u r  ju sque  dans les 
no tes les plus basses, le  ph rasé  est 
adm irab lem en t équ ilib ré  e t Crass 
passe avec u n e  g rande  aisance de la 
p lén itu d e  vocale aux  dem i-te in tes.

L a « S in fon ietta  » po u r o rchestre  à 
cordes de Jean  B alissat, qu i au ra it 
dû o u v rir  le  concert, a quelque peu 
sou ffert du  voisinage de l'o u v ertu re

de  la «G rotte de Fingal», de M endels- 
sohn appelée à rem placer, im p arfa i­
tem en t en dép it de la  grâce de ses 
m élodies, la  « C an ta te  N° 56 » de 
Bach. C’est u n e  oeuvre au stè re  qui 
ne  m anque pas d ’in té rê t ; essentielle­
m en t linéaire, elle se carac térise  p a r  
une  écritu re  dépouillée qu i trouve 
son expressiv ité  dans les fro ttem en ts 
b itonaux  des voix.

Q uan t à la « Sym phonie N ” 9 », de 
C hostakovitch, elle nous révèle  u n  
g rand  m a ître  de la composition o r­
chestrale , un  coloriste m erveilleux  
dont les g rands coups de p inceau dont 
il brosse sa tram e  m usicale son t con­
tenus, te l un  R ouault, p a r  le  cerne 
franc, vo ire  agressif du  dessin th é ­
m atique. C hostakovitch, n o u rr i aux  
sources de la m usique popu laire  russe, 
pé tille  de verve, tém oigne d ’une r i­
chesse d ’inven tion  prodigieuse, peu t 
a lle r ju sq u ’à la  trucu lence, m ais sa it 
aussi ém ouvoir: p reuve en  est le  
m oderato  ou le largo  avec la très 
belle m élopée jouée p a r  la  flû te  et 
les sensibles in terven tions du basson.

A rm in Jo rdan , com m e le la issait 
supposer l ’ordonnance p rim itive  du 
program m e, est un  chef d ’orchestre  
qui ne  laisse rien  au hasard . P ou r lui, 
le  m essage artistique , où l ’hum ain  
e t le divin se com plètent, ne supporte  
pas la  m édiocrité, e t c’est d ’u n  geste 
précis sobre, m ais expressif q u ’il 
tran sm et à l ’o rchestre  sa conception 
m usicale. L ’O rchestre  de la  Suisse 
rom ande s’est m on tré  une  fois de 
p lus à la h a u te u r de sa tâche.

C’est donc à u n  très beau  concert 
que nous avons assisté h ie r  so ir et 
nous nous en voudrions de ne pas 
exp rim er tou te  n o tre  reconnaissance 
aux  artistes. kz.
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RADIO
Vendredi 22 novembre 1968
SOTTENS. — 16.00 Inf. 16.05 R endez-vous 

de  16 heu res. 17.00 Inf. 17.05 Jeunesse-C lub .
18.00 Inf. 18.05 Micro d an s  la vie. 18.40 
Chron. b o u rs iè re . 18.45 Sports. 19.00 Miroir 
du  m onde. 19.30 S ituation in te rn a tio n a le .
19.35 Bonsoir les  e n tan ts! 19.40 G ros p lans. 
20 00 M agazine 68. 21.00 Orch. d e  cham bre.
22.30 Inf. 22.35 Chem ins d e  la vie. 23.00 Club 
du rythm e. 23.25 M iroir-dernière.

Second programme de Sottens. — 17.00 
M usica di fine p o m erigg io . 18.00 Jeu n esse - 
Club 19 00 Per i lavorato ri italian i in Sviz- 
z era . 19.30 Mus. lé g è re . 20.00 V ingt-quatre 
heu res  d e  ia v ie du m onde. 20.15 D isques.
20.30 G ala  «Chansons sur m esure». 21.45
Mus. lé g è re . 22.15 Adam o.

BEROMUMSTER. — Inf. à 16.00, 23.25. 16.05 
Pièce. 17.00 In term ède. 17.30 Pour les e n ­
fants. 18.00 Inf. 18.15 R ad io -ieunesse . 18.55
Bonne nuit les p e tits . 19.00 S ports. 19.15
Inf. 20.00 Show 68. 21.10 Enquête  p o lic ie re . 
22.15 Inf. 22.30 Entrons d an s  la d a n se .

Samodl 25 novem bre 1968
SOTTENS. — 6.10 Bonjour à to u s l 6.15 Inf. 

7 15 M iroir-prem ière. 8.00 Inf. 8.05 Route
lib re  9 00 10.00, 11.00 Inf. 9.45 Le rail. 10.45 
Les a ile s . 12.00 Inf. 12.05 Carillon d e  midi 
12 25 G oals  pour dem ain . 12.35 10, 20, 50, 100! 
12 45 Inf. 12.50 «La P o rteu se  d e  Pain», feu il­
le ton . 13.00 F ootball: Roum anie—Suisse. 13.45 
Inf. 14.45 Le chef vous p ro p o se . 15.00 Inf. 
15.05 Sam edi-lo isirs.

Second programme d e  Sottens. — 8 00
U niversité  in te rn a tio n a le . 9.00 Round the
w orld  in English. 9.15 Français un iversel.
9.35 T ém oignages. 10.00 Id ée s  d e  dem ain . 
10 30 C ulture frança ise . 11.30 Folklore. 12.00 
Midi-mus. 13.15 Inf. m usicales. 13.30 Jeu ­
n e ss e s  m usicales. 14.00 R écréation  co n ce r­
tan te . 15.00 S o listes rom ands. 15.30 C om po­
siteu rs  su isse s .

BEROMUNSTER. — Inf. à 6.15, 7.00, 8.00, 
10.00, 11.00, 12.30, 15.00. 6.10 Bonjour. 6.20 
Réveil en  mus. 6.55 J a rd in ag e . 8.30 N ature, 
sou rce  d e  jo ie . 9.00 M agazine d e s  fam illes. 
10.10 M élod ies. 11.05 Mus. réc réa tiv e . 12.05 
Fanfare. 12.40 Orch. 13.00 F ootball: Roumanie- 
Suisse. 15.00 Econom ie p o litiq u e . 15.40 
Chœ urs.

TV ROMANDE
Vendredi 22 novem bre 1968
18.30 Bulletin. 18.35 A van t-p rem ière  sp o r­

tive. 18.40 A ctualité  au fém inin. 19.00 Trois 
p e tits  tours. 19.05 «Lemoyne d ’Iberville», 
feu ille ton . 19.40 T éléjournal. 20.00 C arrefour. 
20.25 C am éra-sport. 20.45 «La C harrue e t les 
Etoiles», p iè ce . 22.05 R épercussion . 22.25 
Soir-inf. 22.35 Téléjournal.

Samedi il novem bre 1968
13.00 Footba ll: Roum anie—Suisse. 14.50 Un- 

’ora p e r  voi.

TV FRANÇAISE
Vendredi 77 novem bre 1968
1re chaîne. — 17.50 TV sco la ire . 18.20 Flash- 

a c tu a lité s  - C ontact. 18.30 «Teuf teuf», jeu. 
18.45 La m er, l 'a ir  e t l 'e s p a c e . 19.15 M aison 
d e  Toutou. 19.20 A ctualités  19.40 «Vilain 
co n tre  M inistère  public», feu ille ton . 20.00 
T élésoir. 20.30 Q uart d 'h e u re . 20.45 L 'année 
1918. 22.00 V isages d 'E u rope . 22.30 Télénuit.

2e chaîne. — 18.15 C o n se rv a to ire  d e s  a rts  
e t m étie rs . 19.40 T élésoir cou leu rs. 19.55 
T é léspo rts . 20.00 Chron. ciném a. 20.30 Dim 
dam  dom . 21.30 «Un Instan t d e  Paix», film.

Samedi 25 novem bre 1968
Ire chaine. — 9.00 TV sco la ire . 12.30 Midi- 

m agazine. 13.00 Télém idi. 14.00 TV sco la ire .
15.00 R ep o rtag e  sportif.

C O N V O C A T I O N S  DU PARTI

CANTON DE VAUD

PENTHALAZ : A ssem blée ordinaire 
de section. — V endredi 22 novem bre, 
20 h. 15, C afé D ufaux, C ossonay-G are. 
O rdre du  jou r: C ongrès PSV  du  24 no­
vem bre e t Conseil com m unal.

MONTREUX: A ssem blée mensuelle. 
Elle au ra  lieu  le vend red i 22 novem ­
bre, à 20 h. 30, au B uffe t de la  G are 
de C larens (salle rénovée).

LAUSANNE: Délégués du PSL au 
congrès de Morges. — R assem blem ent 
d im anche 24 novem bre à 8 h. 30 su r 
l’esp lanade de M ontbenon, côté sud.

Congrès du PSV
Le P a rti socialiste vaudois tiendra  

son congrès ex trao rd in a ire  le d im an­
che 24 novem bre, dès 9 h., à  M orges 
fgrande sa lle ,du  Casino).

L’ordre du  jo u r est le  su ivan t : 1. 
D ésignation du cand ida t du PSV à 
l'élection com plém entaire au  Conseil 
d ’E tat. 2. S tru c tu re  de l’assu rance  
m aladie en Suisse (par le p rofesseur 
René T issot de la  C linique p sych ia tri­
que de B el-A ir, à  Genève). 3. R éorga­
n isation  du  Conseil d’E ta t (rappor­
teu r : P ie rre  G raber).

HHMyHUIULLLa Le championnat de première ligue
SURPRISE: Le Locle battu aux Mélèzes

Le cham pionnat de p rem ière  ligue 
b a t son plein. P ou r ce qu i est des 
R om ands, une g rande su rp rise  a eu 
lieu  h ie r so ir à la  P a tino ire  des M é­
lèzes. Le Locle, invaincu  ap rès tro is 
m atches, a é té copieusem ent b a ttu  
p a r  La C haux-de-F onds II, 7-2 (1-1, 
5-0, 1-1). Les m arqueu rs  on t é té  G i- 
gly, C uenat, P ella ton , Stenz, M uhle- 
tha le r, Loepfe e t B ieri pour La 
C haux-de-Fonds, tan d is  que Schei- 
degger e t Salv isberg  on t réa lisé  les 
deux bu ts loclois.

C’est au  deuxièm e tiers que les 
C haux -de-F onn iers ont carrém en t 
étouffé leu rs adversaires . P a r la suite, 
les réserv is tes des cham pions suisses 
n ’on t fa it  que con trô ler Le Locle qui 
n ’a, à aucun  m om ent, m ontré  q u ’il 
é ta it capable de rem porte r la victoire. 
Le ry th m e im posé p a r  la  jeunesse 
ch aux -de-fonn iè re  é ta it beaucoup 
trop  rapide.

A  la  su ite  de cette  rencontre , le 
classem ent du groupe est le su iv an t :
1. Le Locle 4-6 ; 2. Y verdon e t F o r-

AVANT SUISSE-USA AUX VERNETS
L ’équipe des E ta ts-U nis, qui sera 

l ’ad v ersa ire  de la  Suisse dem ain  soir 
aux  V ernets, est a rriv ée  ce m atin  à 
C ointrin . E lle p ren d ra  ses q u a rtie rs  
à l ’H ôtel A m bassador.

De leu r côté, les Suisses sont ré u ­
n is dès au jo u rd ’hu i à l ’H ôtel R iviera, 
à C ollonges-B ellerive. U n ca r spécial 
p a r t ira  de La C haux-de-F onds avec 
G aston P e lle tie r e t ses d ix  sélection­
nés (on n ’au ra  jam ais vu  a u ta n t de 
joueu rs d ’un  m êm e club !), pour e n ­
su ite  p ren d re  au  passage, à Lausanne, 
les deux joueurs de L angnau . Les

joueurs de K loten, pour leu r part, 
a rr iv e ro n t p a r  avion à Genève.

R appelons que ce m atch  in te rn a ­
tional a pour b u t la  p rép ara tio n  de 
nos in te rn a tio n au x  qui partic iperon t 
aux  cham pionnats du m onde du 
groupe C, à S koplje (Yougoslavie). 
La Suisse, qui jouera  à ce m oinent- 
là  con tre  la  B ulgarie, le  D anem ark  
e t la  H ollande, d ev ra it re tro u v er sa 
place dans le groupe B.

w ard  M orges, 3-5 ; 4. La C haux-de- 
Fonds II, 4-5 ; 5. F leurier, 2-4 ; 6. 
T ram elan , 4-1 ; 7. G enève-S ervette  II,
1-0 ; 8. V allée de Joux , 2-0 ; 9. S a in t- 
Im ier, 3-0.

•  A M onruz. Y oung-S prin ters a 
dû baisser pavillon devan t B erthoud,
2-5 (0-2, 1-2, 1-1). Les Bernois, su ­
périeu rs en patinage, ont m érité  cette  
victoire. C’est plus spécialem ent au 
cours de la p rem ière  période que les 
B ernois ont m ontré  leu r supériorité .

La Chaux-de-Fonds juniors 
sans défaite

Le cham pionnat jun io rs élite  a dé­
bu té  de b rillan te  façon pour les 
C haux-de-F onn iers. En effet, ces d e r­
n iers on t p ris  la  tê te  du groupe IV 
sans avoir connu la m oindre perte  
de points.

C lassem ent : 1. La C haux-de-Fonds, 
4-8 ; 2. B ienne, 3-6 ; 3. F leurier, 3-4 ; 
4. L ausanne, 3-3 ; 5. Y oung-Sprin ters, 
4-3 ; 6. M outier e t F ribourg  3-1 ; 8. 
Y verdon, 3-0.

æwmn Saint-Gall sous la patte  de Sing

LAUSANNE : G roupe socialiste  du 
Conseil communal. — L undi 25 no­
vem bre, M aison du  Peuple, salle  1.

LAUSANNE : Groupe socialiste du 
Grand Conseil. — Séance lu n d i 25 no­
vem bre, 9 h. 15, salle à m anger de la  
M aison d u  Peuple, à L ausanne.

GROUPEMENT FÉMININ « RI­
VIERA VAUDOISE ». — Séance m er­
cred i 27 novem bre à 20 h. 30, au  R es­
ta u ra n t Le L itto ra l (carnotzet), à  La 
T our-de-Peilz . O rd re  d u  jo u r : ra p ­
p o rt du congrès des Fem m es socialis­
tes suisses, p a r  M"11' R. F u h re r  ; sug­
gestions de pe tits  cadeaux  de Noël, 
p a r  M 11"' B. M onod (apporter papier, 
ciseaux, crayons). A m enez vos am ies 
est connaissances.

JURA

COURTÉTELLE : Assem blée géné­
rale extraordinaire du parti et de la 
Jeunesse socialiste. — V endredi 22 no­
vem bre, à 20 h. 30, au  R estau ran t 
N ational. E lections com m unales, dési­
gnation  des cand ida ts e t candidates. 
R éunion des m em bres du com ité à 
19 heures.

CANTON DE NEUCHATEL

DISTRICT DE BOUDRY: Cours de 
promotion de m ilitants. — R. M eylan 
p résen te ra  le nouveau  régim e de 
l’assu rance  m aladie. R endez-vous à 
B oudry, H ôtel de Ville, le  vendred i 
22 novem bre, à 20 h. 15. R enseigne­
m ents aup rès de M. Rousson, té lé ­
phone 8 35 70.

LA CHAUX-DE-FONDS : Groupe 
du Centre. — R éunion lu n d i 25 no­
vem bre, à 20 h., à la P in te  N euchâte- 
loise.

CANTON DE GENÈVE

COMMISSION CULTURELLE ET 
LOISIRS. — Séance vendred i 22 no­
vem bre, à 20 h. 30, au C afé Brazil, 
p lace C ornavin 2, l ”r étage.

FEMMES SOCIALISTES. — G rand  
m argotton , sam edi 23 novem bre, dès 

-17 - h . au  m a tin ,-  au  ■ Café des C har­
m illes, ru e  des C harm illes 40.

COMITÉ DIRECTEUR. Séance 
lund i 25 novem bre, à 20 h. 30, au Café 
de la  T errasse, L ongem alle 8. Les 
m em bres du  b u reau  son t convoqués 
à 19 h. 45.

De tou tes les qualités de l’âm e, la 
p lus ém inen te  est la sagesse ; la plus  
u tile  est la prudence. B arthélém y

S ain t-G all a engagé l ’en tra în eu r 
A lbert S ing (51 ans). Sing, qui en tre ra  
en fonctions le 1 "  ju ille t 1969, a déjà  
d irigé les Y oung-Boys e t les G rass- 
hoppers. D epuis 1967, il av a it fonc­
tionné en  A llem agne à S tu ttg a r t e t 
à  M unich 1860.

•  T our p ré lim ina ire  de la coupe 
du m onde, sous-groupe 13/2 : à G ua- 
tem ala-C ity , G uatem ala—T rin ité , 0-0.

La Chaux-de-Fonds 
sera tête d’étape du 

Tour de Romandie
D epuis hier, c’est fa it. La C haux- 

de-F onds sera  tê te  d ’é tape  du 
T our de R om andie 1969. Les con­
tra ts  on t é té  signés h ie r soir lors 
de la  p rem ière  réun ion  du Comité 
d ’organisation  .qui, a  .é té . fo rm é au 
sein des clubs cyclistes, i ’Excelsior 
et le  Ju rassien .

Au fèrm e de l'é tape  qui p a rtira  
de F ribourg  en passan t p a r  S a in te - 
Croix, F leu rie r e t Le Locle, le 
T our de R om andie a rr iv e ra  à La 
C haux-de-F onds vers m idi. Puis, 
l ’après-m id i, au ra  lieu  une  course 
contre  la  m ontre. Le lendem ain , 
ce sera  la d ern ière  étape du tour, 
La C haux-de-F onds—P o rren truy .

Les aventures 
de Popeye

1
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C lassem ent actuel : 1. G uatem ala, 2-3;
2. T rin ité , 2-1 ; 3. H aïti, 0-0.

•  Coupe des villes de fo ire  : E in- 
tra c h t F ran cfo rt s’est qualifié  pour 
les huitièm es de finale  en b a ttan t 
Juven tus, ap rès prolongations, p a r  1-0.

•  A A thènes, la  G rèce — elle fa it 
p a rtie  du groupe de la Suisse dans 
le  to u r de qualification  pou r les 
cham pionnats du m onde — a b a ttu  
la  RAU p a r  4-1 en m atch  am ical.

EN BREF.
BOXE. — A près avoir v u  son ré ­

cent com bat contre le P hilippin  V il- 
lacampo, où il ne paru t pas au m ieu x  
de sa form e, le roi de Thaïlande a 
reçu le cham pion du m onde des poids 
m ouches C hartchai Chionoi et lu i a 
conseillé de « raccrocher les gants ». 
A v a n t de prendre une décision dé fi­
n itive , Chionoi a ttendra  les résulta ts  
d ’u n  exam en  m édical com plet qu’il 
doit subir pendant quatre ou cinq 
jours à l’H ôpital d e Bangkok .___

•  Le cham pionnat d ’Europe 'des 
poids m ouches entre l’Ita lien  F er­
nando A tzori, tenant, et son  <* chal­
lenger » et com patriote Franco Spe- 
rati se déroulera le 4 décem bre au 
Palais des sports de Turin.

•  L ’ex-cham pion  d’Europe des 
poids w elters, l’Ita lien  Carmelo Bos- 
si, v ic tim e  d ’une fracture de la m â ­
choire lors de son com bat, titre  en  
jeu , contre le Hollandais M ack, fera  
sa ren trée le 26 décem bre  à  Milan.

CYCLISME. — X a ver K urm ann  a 
renoncé à participer aux  prochains 
S ix  Jours de Zurich. Le coureur lu -  
cernois (20 ans) tentera, dans le cadre 
de la grande épreuve cycliste zu r i­
choise, de battre des records m o n ­
d iaux  : ceux des 1000, 5000, 10 000 m. 
et 20 km . Son équipier, Jürg  Schnei­
der (S), sera associé à Edi Schneider.

•  L ’équipe suisse qui participera  
dès d im anche au Tour du M exique  
est arrivée à M exico. La course, qui 
se déroulera sur une distance totale 
de 1970 km . répartis en quatorze  
étapes, opposera les form ations su i­
van tes : Suisse, Hollande, Pologne,
E quateur, Pérou, E tats-U nis, G uate­
mala, Cuba et M exique.

Gustave  AIMARD

— Moi, dans ta  m aison, insensé !
— A ttendez, mon cher am i, répondit M iguel en 

le la issan t dans le zaguan.
— Tonillo, m onte s u r  m on cheval et re tourne  

à la maison, d it-il à son dom estique.
— Q u’y a - t- il ? dem andèren t les deux dam es 

lorsque le jeune hom m e ren tra  dans le salon.
— Rien, des nouvelles de Luis ; il est im pa­

tient, fou pour so rtir de sa  cachette  et courir 
à B arracas ; m ais je  vais chez moi lui écrire  un 
m ot qui lui ren d ra  la raison.

— Ne vous rendez pas auprès de lui ! d it Mme 
B arrau lt.

— Prom ettez-le-m oi, Miguel, s'écria A urora.
— Je  vous le jure, répondit-il en souriant.
— Vous partez  déjà  ?
— Oui, je  p rends la vo itu re  qui doit ram enei 

Hermosa. parce que j ’ai renvoyé mon cheval.
— Et vous rev iendrez ?

— A tro is heures.
— Bien, à  tro is heures, d it A urora en lui se r­

ra n t la  m ain.
Don M iguel p r i t  congé e t so rtit en affec tan t 

une  satisfaction  qui é ta it loin de son cœ ur.
— S a is -tu  une  chose M iguel ? d it don Candido 

qui se p rom enait dans le  zaguan en l’a ttendan t.
— A près, après ; m ontons en voiture.
Don M iguel so rtit si p réc ip itam m ent de la 

m aison que sans y fa ire  a tten tion , il m anqua de 
ren v erse r un  gros hom m e qui p assa it p a r  h a ­
sa rd  en ce m om ent, m arch an t à pas comptés, la 
tê te  en l’a ir  e t le chapeau  su r la  nuque.

— P ardonnez-m oi, caballero, d it le  jeune  
hom m e en s’app rochan t de la p o rtiè re  de la voi­
tu re  sans m êm e reg a rd e r cet individu e t en 
c rian t au cocher : Chez moi.

— Oh ! ce tte  voix ! s’écria  l ’inconnu en  s 'a r ­
rê ta n t e t reg a rd an t don M iguel qui m ontait 
su r  le m archepied . P ardon, caballero, a jo u ta -t- il 
polim ent, voulez-vous m e fa ire  l’honneur d ’écou- 
te r  une parole ?

— A u tan t q u ’il vous p laira , répond it le jeune 
homme.

E t il dem eura su r le m archepied; la tê te  to u r­
née vers l’inconnu q u ’il n ’ava it pas encore re ­
gardé, tand is que don Candido, liv ide comme 
un cadavre, se  fau fila it en tre  les jam bes de son 
élève, s’é lançait dans la voiture, se p laçait dans 
le coin le p lus éloigné e t feignait de s’essuyer 
le visage avec son m ouchoir, dans le bu t évident 
de ne pas ê tre  dévisagé.

— Me reconnaissez-vous ?
— Eh ! il m e sem ble que c’est contre le senor

cura  G aëte  que j ’ai eu le m a lheu r de trébucher, 
répond it-il du  ton  le plus natu re l.

— J e  crois avoir en tendu  dé jà  vo tre  voix. Cet 
a u tre  senor qui se trouve dans la  vo itu re  est... 
C om m ent vous portez-vous, senor ?

Don C andido fit deux ou tro is sa lu ts  sans 
répondre e t sans cesser de s’essuyer la  figure 
avec son m ouchoir.

— A h ! il e st m uet ! continua le frayle.
— Vous désirez quelque chose, seno r G aëte ?
— J ’éprouve beaucoup de p la isir à  en tendre  

votre voix, senor... V oulez-vous m e dire...
— Q ue do is-je  faire, senor. in te rrom p it le 

jeune  hom m e qui sau ta  dans la vo itu re  en fa i­
san t un  signe au cocher.

C elûi-ci f it p a r t ir  les chevaux au g rand  tro t 
dans la d irection  de la plaza de la V ictoria, 
la issan t le révérend  curé G aëte sourian t avec 
une expression de  joie in fe rna le  e t reg a rd an t 
le num éro de la m aison de M me B arrau lt.

VI

OU L’ON PARLE POLITIQUE

Deux sem aines s ’é ta ien t écoulées.
Rien n ’é ta it décidé encore; m ais l’aven ir se 

chargeait de nuages tellem ent m enaçants que la 
population en tière  de Buenos Aires, affolée de 
te rreu r, sec o u rba it c ra in tive  sous le joug du 
ty ran  avec la  résignation  du désespoir.

C 'é ta it le 16 août, vers 5 h. du m atin  ; le ciel 
é ta it som bre, sans étoiles, les ténèbres épaisses; 
rien  n ’annonçait encore le lever du jour.

T rois om bres, sem blables à des visions fan ­
tastiques s’estom paien t p a r  in tervalles su r le 
m u r e t les fenêtres qui sépara ien t les h a b ita ­
tions de la jeune  veuve de B arracas de la 
g rande cour de la quinta, coupée, ainsi que 
nous l ’avons dit, p a r  une grille en *£er, laquelle 
en ce m om ent é ta it ouverte, chose qui jam ais 
n ’é ta it a rrivée  à une telle heu re  ju sq u ’à ce mo­
m ent.

— Je  vous répète q u ’il n ’y a personne ; quand 
m êm e V otre Seigneurie re s te ra it là  ju sq u ’à 
dem ain, elle ne v e rra it ni gens ni lum ière, dit 
sans y m e ttre  aucun m ystère  la voix criarde 
d ’une femme.

— Q uand son t-ils partis  e t où son t-ils allés ? 
répond it avec une rage  im patien te  la personne 
à laquelle cette  fem m e s’adressait.

— Je  vous ai déjà dit, Seigneurie, q u ’ils 
sont p artis  av an t-h ie r et q u ’ils doivent ê tre  aux 
environs, pas plus loin ; je  les ai vus sortir. 
Dona H erm osa m onta dans la voiture, le v ieux 
José se rva it de cocher et un m u lâ tre  de laquais. 
La petite  Lisa m onta en m êm e tem ps que sa 
m aîtresse  ; un in s tan t après, dona H erm osa des­
cendit, ren tra  dans la quinta, puis elle resso rtit 
et m onta de nouveau dans la vo itu re  ; elle tenait 
deux cages pleines d ’oiseaux. Ils n ’ont rien  em ­
porté, il n ’est resté  ici que deux v ieux nègres 
qui dorm ent dans quelque coin de la quinta.

Le silence se f it de nouveau.
(A suivre.)



LE PEUPLE— LA SENTINELLE V e n d r e d i  22 n o v e m b r e  1968

H H H H iU H Im m B H B gggHggÜ IH WÊÊÈÊÈ■
m • w. •. - •. - -..... .

Les cinq candidats  annoncés
Comme nos lecteurs le savent, cinq candidats de valeur à la succession  

de René Villard ont été annoncés dans les délais par les sections. Alfred  
Bussey, président du Parti cantonal vaudois, nous l’a encore confirmé 
hier. Nous nous en réjouissons, car de cette façon le congrès n’aura que 
l’embarras du choix et quel que soit celui auquel il manifestera sa préfé­
rence, ce choix portera sur un homme de format, comme on dit outre- 
Sarine.

Précisons encore bien cependant que le congrès est entièrement sou­
verain et que, si tel était son désir, il pourrait se prononcer sur des 
candidatures autres que celles annoncées, étant entendu qu’aucun candi­
dat lausannois n’entre en ligne de compte, en raison de la Constitution 
cantonale.

Mais qui sont les cinq candidats annoncés ? Rappelons-le brièvement 
dans l’ordre alphabétique.

Entre cînq excellents candidats au Conseil d’Etat

Le congrès socialiste n’aura que 
rembarras du choix

AUBONNE : PIERRE AUBERT LE CHENIT: PIERRE BENOIT BEX : HENRI DESARZENS VEVEY : ERNEST JACCARD MONTREITX: ARMAND VEILLON

Pierre Aubert, est né en 1929. Il 
est originaire du Chenit. Maître se ­
condaire il est domicilié à Au- 
bonne.

Sa formation professionnelle a 
passé par les stades suivants : col­
lège secondaire du Sentier, Gym­
nase scientifique de Lausanne, 
Ecole normale, brevet d’instituteur, 
brevet de conseiller de profession.

Dans le domaine politique, il est 
municipal à Aubonne depuis 1962.

C’est en 1915 qu’est né Pierre 
Benoît, qui est originaire du Che­
nit. Buraliste postal, il est domi­
cilié à L’Orient. Il fut d’abord 
peintre en - bâtiment, puis passa 
au service des PTT.

Mandats politiques : conseiller
communal, ancien syndic, membre 
du Conseil général du Crédit Fon­
cier Vaudois.
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Henri Desarzens naquit en 1920. 
Son lieu d’origine est Sarzens. Ins­
tituteur, il est domicilié à Bex.

Professionnellement, H. Desar­
zens a obtenu son brevet d’institu­
teur primaire en 1940. De 1962 à 
1966, il fut directeur administratif 
de Mêla S. A.

En politique, il fut syndic de Bex  
(permanent) de 1955 à 1961, député 
de 1957 à 1968, conseiller communal 
de 1949 à aujourd’hui. Il est prési­
dent de la  section de B ex du Parti 
socialiste.

Ernest Jaccard est né en 1917. Son 
lieu d’origine est Sainte-Croix. 
Ayant reçu une formation d’em ­
ployé de commerce, il est devenu  
sous-directeur de la Caisse canto­
nale de compensation. Son domi­
cile est Vevey.

Dans la politique, il représente 
le  Parti socialiste au Conseil com­
munal, il est président de la Com­
mission des finances de sa com­
mune et président du Centre d’en­
seignem ent professionnel et de 
l ’Ecole des arts et métiers de 
Vevey.

C’est en 1924 qu’est né Armand 
Veillon, originaire de Bex. Après 
des études secondaires (brevet 
d’instituteur) et universitaires (li­
cence ès sciences pédagogiques), il 
exerce la fonction d’inspecteur 
scolaire. Domicilié à Clarens, il 
remplit les mandats de conseiller 
communal (Montreux) et de député 
au Grand Conseil.

CHRONI QUE GENEVOISE

Discussion Marxisme, léninisme et démocratie
Ce serait ridicule d’exiger que des 

classiques du m arxism e aient élaboré 
pour nous des solutions tou tes prêtes 
pour toutes les questions théoriques  
im aginables qui auraient pxi surgir, 
cinquante ou cent ans après, dans 
chaque pays pris singulièrem ent, .afin 
que nous, descendants des classiques 
du m arxism e, eussions la possibilité  
de rester tranqu illem en t couchés . et 
mâcher des solutions toutes faites. 
C ette cita tion  tom be à propos, au 
début d ’un a rtic le  qui, de p a r  son
titre , p ré tend  a ffro n te r des questions 
théoriques fondam entales pour le 
m ouvem ent des trav a illeu rs  et, p a r 
là-m êm e, nécessite un  re to u r aux  
sources classiques de ce m ouvem ent, 
ce qui im plique tou jours le risque du 
dogm atism e. Conscients de le courir, 
nous allons donc nous effo rcer de 
gard er une d istance égale en tre  ce­
lu i-ci et le risque opposé, qu i est
celui de l’em pirism e e t du p ragm a­
tism e, dans lequel tom be celui qui
accom plit une analyse (par exem ple 
politique) sans u tiliser, vo lon ta ire­
m en t ou non, tous les in strum en ts 
scientifiques dont il dispose.

Dans ce risque, je  pense q u ’est 
tom bé le cam arade R ené M eylan, à 
l’occasion de ses prises de position 
dans ce journal, à la  su ite  de l’ag res­
sion soviétique en Tchécoslovaquie. 
Mais, si je  rep rends ses argum ents a 
plus d ’un mois de distance, ce n ’est 
pas seulem ent p a r souci d ’un  débat 
politique constant dans les rangs de 
no tre  parti. En effet, le  soutien de 
no tre  p arti au « nouveau cours » 
tchécoslovaque relève su rtou t de la 
défense de ce tte  liberté  d ’expression 
et de dissension q u ’il est no tre  devoir 
d ’app liquer en p rem ier lieu dans 
no tre  m ouvem ent. Or, à la su ite  du 
congrès de Bâle, le PSS s’app rê te  à 
une phase de réflexion e t d 'é labo ra­
tion très im portante, pour répondre 
aux m otions de Lum ino. de S ain t- 
Gall e t de G enève dem andan t la 
révision du program m e et des m é­
thodes de lu tte  du parti. Et, dans ce 
cadre, les événem ents tchécoslovaques 
ont ram ené à l’ac tua lité  une question 
clé, m ais trop  souvent oubliée ou 
escam otée, de la théorie  socialiste: la 
question de l’E tat et de la dém ocratie, 
c 'e s t-à -d ire  la position du m ouve­
m ent ouv rie r p a r rap p o rt aux  in s ti­
tu tions politiques de la  bourgeoisie, 
à leu r dépassem ent révolu tionnaire  
ou à leur réform e, etc.

Etatisme et socialisme ;
On a d it que l ’agression de l ’OTAN 

rouge contre  la  R épublique socialiste 
de Tchécoslovaquie ne  re lev a it pas 
de soucis idéologiques, m ais q u ’il 
s ’ag issait sim plem ent d ’un  acte im pé­
ria lis te  découlant de l ’a ttitu d e  sovié­
tiq u e  de g rande  puissance e t q u ’il 
s’in scrivait dans la  logique du p a r­
tage  du  m onde en sphères d ’in térê t. 
C ette  in te rp ré ta tio n  est insuffisan te . 
Il y  a au m oins un  m otif « idéolo­
gique » à l ’in terven tion  soviétique, e t 
il réside dans le  fa it que le « nouveau  
cours » rem e tta it en  question  d ’une 
façon c laire  le m odèle soviétique de 
société socialiste.

On peu t se dem ander si cela nous 
touche en ta n t que socialistes dém o­
cratiques. J e  déponds oui, dans la  
m esure où, ici comm e ailleurs e t con­
tra ire m en t à l’affirm ation  de René 
M eylan, nous n ’avons pas les cartes 
en règle. Nous disons: « . . . l ’E ta t n ’est 
pas une fin en soi, m ais une  in s ti­
tu tion  qui assu re  l ’ordre, la  justice  
e t le  b ien -ê tre  de la société... D ans 
no tre  pays, l ’édification d ’une société 
socialiste ne pou rra  se fa ire  que su r 
la base d ’un  o rd re  é ta tiq u e  dém ocra­
tique e t fédéraliste... » (P rogram m e de 
W in terthour, chap itre  VI). Or, une  
te lle  thèse est fo rtem en t su je tte  à 
caution. Q uelqu’u n  qui la  repousse­
ra it  se ra it K arl M arx: du reste , il l ’a 
déjà  fa it dans sa C ritique au Pro­
gram m e de Gotha. En effet, l ’E tat, 
tou t en disant qu ’il n ’est pas une  fin 
en soi, est é tab li ici com m e une 
« in stitu tion  » in h éren te  à tou te  so­
ciété, e t en particu lie r à une  société 
socialiste. Il e s t v ra i que le PSS 
« exige la transfo rm ation  de no tre  
E ta t en une dém ocratie  économ ique 
e t sociale », m ais il ne propose pour 
cela que des dispositions de carac­
tè re  parlem en ta ire  e t  législatif. U ne 
te lle  thèse ne m ’ap p a ra ît pas socia­
liste, m ais re lève  du  dém ocratism e 
rad ica l du siècle dern ier. Le b u t du 
socialism e est la création  d 'un  hom m e 
nouveau, to tal, auquel sa conscience 
sociale p e rm e ttra  de v ivre  en  dehors 
de tou te  em prise d ’institu tions assu ­
ra n t l’ordre, parce que lu i-m êm e sera 
responsable de l’o rd re  collectif. Je  
refuse  ainsi l 'é ta tism e du PSS. I l est 
le  fru it de sa logique de p a rtic ip a ­
tion  au pouvoir dans le  cadre de la 
société bourgeoise, qui, à  son tour, 
est le fru it de la logique de l ’em pi­
rism e réform iste : l ’E ta t est le seul 
moyen p a r  lequel nous arrivons à
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accom plir des réform es, donc nous ne 
pouvons pas nous en passer. I l  résu lte  
à  ce m om ent que les « classiques » du 
socialism e ont encore quelque chose 
à nous apprendre.

M usée  d e  l'antiquité
U ne certa ine  trad ition  affirm e que, 

dans le m ouvem ent ouvrier, il y a 
deux couran ts: les anarchistes  (Prou- 
dhon, S tim er, B akounine, etc.), qui 
veu len t l ’abolition de l ’E ta t, e t les 
m arxistes, qui son t é ta tistes, cen tra ­
listes e t au to rita ires . Le com ble v eu t 
que, ap rès la  R évolution d ’octobre, le  
couran t socialiste dém ocratique au ­
quel nous appartenons, en re fu san t 
tou te  a ttache  avec l ’au to ritarism e so­
v ié tique tel qu ’il s’est développé, a it 
proclam é sa descendance d irec te  du 
socialism e liberta ire , alors que, nous 
l ’avons vu e t n o u s 'le  voyons chaque 
jour, nu l n ’est plus é ta tis te  que le 
socialism e dém ocratique, au po in t que 
p lus r ien  de son action ne  so rt du 
cad re  parlem en ta ire  e t gouvernem en­
tal. P ou r m o n tre r que cette  trad ition  
n ’est qu ’une vu lgaire  duperie, il n ’y 
a que le recours aux  textes.

La société, qui réorganise la pro­
duction  sur la base d ’une  libre et 
égale association des producteurs, re ­
lègue la m achine étatique to u t entière  
dans la place qui est la sienne à 
partir de ce m om ent, c’est-à -d ire  dans 
le m usée des antiquités, à côté du  
rouet et de la hache en bronze  (F. 
Engels, L ’O rigine /cLe la fam ille , de 
la propriété privée et de l’Etat).

K. M arx, en analysan t, dans la  
G uerre civile en France, cette révo ­
lu tion  com m unarde qui devait fo r te ­
m en t le m arquer, écrit: La C om m une  
f i t  une réalité de la phrase pub lic i­
taire des révolutions bourgeoises, le 
gouvernem ent bon m arché, en détru i­
san t les d eu x  sources de dépenses les 
plus im portantes, l’arm ée perm anente  
et le fonctionnariat d’Etat.

Q uant à la dém ocratie e t au  p a rle ­
m entarism e, les propositions su ivantes 
sont fondam entales:

La dém ocratie ne s’iden tifie  pas 
avec la soum ission de la m inorité  à 
la m ajorité. La dém ocratie est un 
E ta t qui reconnaît la soum ission de 
la m inorité  à la m ajorité, c’est-à -d ire  
l’organisation de la violence exercée  
systém atiquem en t par une classe 
contre l’autre, par une partie de la 
population contre l’autre. (Lénine, 
L ’E tat et la Révolution.)

Tan t que le prolétariat a encore 
besoin de l’E tat, il en a besoin non  
pas dans l’in térê t de la liberté, m ais 
bien dans l’in térê t de l’assu je ttisse­
m en t de ses adversaires, et quand il 
dev ien t possible de parler de liberté, 
alors l’E ta t com m e te l cesse d’exister. 
(F. Engels, le ttre  à B ebel du  18 m ars 
1875.)

N ous ne pouvons pas concevoir une  
dém ocratie, que ce soit m êm e une  
dém ocratie prolétarienne, sans in s ti­
tu tions représentatives, m ais nous 
pouvons et devons la concevoir sans 
parlem entarism e, si la critique de la 
société bourgeoise n ’est pas pour nous 
un  m ot v ide  de sens. (Lénine, op. cit.)

En conclusion, la  ré a lité  se résum e 
ainsi, le  socialism e lib e rta ire  (anar­
chiste) réc lam an t l ’abolition  im m é­
d ia te  de l ’E ta t est non scientifique et 
idéaliste, le socialism e dém ocratique 
actue l e s t é ta tis te  e t donc conserva­
teur, lu i m arxism e, m êm e  dans son 
in te rp ré ta tio n  léninienne, repose sur 
cette  analyse scientifique et d ialecti­
que ju s te  qui p révoiti en tre  la phase 
bourgeoise e t  la  phase de la  société 
socialiste com plète, une phase in te r­
m édiaire  de « d ic ta tu re  du p ro lé ta ­
r ia t », pendan t laquelle  se dérou lera it 
le  trav a il indispensable d ’élim ination 
des s truc tu res de classe, de fo rm ation  
de conscience sociale, et p a ra llè le ­
m en t de dissolution progressive de 
l ’appareil de con tra in te  é ta tique  h é ­
rité  de la  phase bourgeoise.

Opportunisme,v 
dogm atism e et stalinisme

Q u’est-ce  que donc le m odèle so­
v ié tique ? René M eylan, dans son éd i­
to ria l du  24 août dern ier, l ’iden tifia it 
en fa it avec le léninism e, dont le 
stalin ism e se ra it ainsi une  consé­
quence d irecte. Le cam arade Schlaep- 
fer, dans ce m êm e journal, s’est déjà 
opposé à cette  optique. Il convient de 
d ire  à ce point que la cita tion  in i­
tia le  de cet artic le  est signée Joseph 
V. S taline. E t cela est trè s  significatif. 
C on tra irem en t à l’opinion répandue, 
S taline n ’est pas l ’exem ple du dog­
m atism e. D ogm atistes sont les sta li­
n iens de son tem ps et d ’au jo u rd ’hui, 
et cette  déclaration  antidogm atique 
tou t à fait orthodoxe perm et de m on­
tre r  que S taline était, à l ’opposé, un 
opportuniste. E lle est ' tirée  de ses 
Questions du léninism e  (1939) dont un 
e x tra it  é ta it jo in t à tou tes les éd i­
tions de l’E ta t et la R évolution, de

L énine, parues après 1939. L ’an ti- 
dogm atism e se rva it ainsi à  S taline 
pou r m e ttre  en tre  paren thèses les 
analyses des « classiqus » e t p o u r­
su iv re  sa politique pragm atique  p e r­
sonnelle sans souci de critique. (Voir, 
pou r cela, Lenin, Stato e R ivoluzione, 
in troduction  de V. G erra tana , Roma, 
E d ito ri R iuniti, 1966).

E t le m odèle soviétique est cela: 
co n tra irem en t au  p ro je t lénin ien  que 
le tex te  cité m on tre  en  tou te  sa p lé ­
n itu d e  (il a  é té  éc rit en aoû t 1917 !), 
il  y a la bu reaucra tisa tion  (et T rotsky 
p a rle ra  du rô le joué ici p a r  les m en- 
chéviques e t les socialistes révo lu ­
tionnaires in tégrés dans le  p a r ti et 
l ’adm in is tra tion  après la guerre  ci­
vile), il y  a la cen tralisation  im posée 
p a r  l’exigence de la croissance éco­
nom ique e t de l’édification du  socia­
lism e dans un  seul pays, il y  a la 
psychose du siège im périaliste  au 
seul pays socialiste, e t le  ré su lta t de 
to u t cela e s t une  d ic ta tu re  qui n ’est 
p lus « du p ro lé ta ria t », m ais est ex er­
cée su r le p ro lé ta r ia t p a r  une  classe 
d irigean te  qui détient, en ta n t qu’Etat. 
c’e s t-à -d ire  « in stitu tion  », les moyens 
do production, e t exp lo ite  le  p ro lé­
ta r ia t  dans la  m esure où to u t pouvoir 
lu i est enlevé, no tam m ent dans le 
dom aine de la production.

Le « nouveau cours » tchécoslova­
que in téresse  p a r  son contenu de 
lib erté  d ’expression, d ’articu la tion  dé­
m ocratique de la société qu i perm et 
une  lib re  partic ipa tion  des tra v a il­
leu rs à tous les n iveaux  de la  p ro ­
duction  et de la  vie sociale, c’est- 
à -d ire  un  p luralism e véritab le , qui 
ne consiste pas, p a r  exem ple, dans 
la reconstitu tion  d ’un P a rti social- 
dém ocrate, ce qui se ra it un p u r  an a ­
chronism e, m ais qui consiste dans 
l ’abolition de l ’au to ritarism e d ’une 
b u reaucra tie  de p a rti e t d ’E ta t qui 
dé tien t tous les pouvoirs dans la 
création  d ’un m ouvem ent m oteur (le 
P a rti com m uniste transform é, en 
l ’occurence) qui ne s’occupe pas de 
gestion, m ais de form ation de cons­
cience et d’élaboration  politique 
continue.

Les cartes en règle
Un tel « cours » redébloquerait le 

jeu  des contradictions d ialectiques à 
l ’in té rieu r de la société socialiste: 
contradictions en tre  résidus des a n ­
ciennes classes d irigeantes e t p ro lé­
ta ria t, en tre  niveau de conscience 
populaire e t  rapports de production, 
etc. Le souci principal des so i-d isant

Giorgio CANONICA.

Suite et fin en dernière page avec 
la réponse d̂ c R. Meylan.
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G E N E V E

Au Conseil municipal de la ville de Genève
Le Conseil m unicipal de la ville  de 

G enève s 'est réu n i en séance o rd i­
naire , m ard i 19 novem bre. M. Noël 
Louis (chr.-soc.), v ice-présiden t, d i­
rige  les débats en l ’absence de no tre  
cam arade  Jacqueline  W avre, p rés i­
den te  en exercice, m om entaném ent à 
l ’é tranger.

Le conseil renvoie d ’abord  p lusieu rs 
p ro je ts  à la  Comm ission des travaux , 
no tam m ent celui p révoyan t l ’o uver­
tu re  d ’un  créd it de 1 250 000 fr. pour 
la  reconstruction  du pon t des B er- 
gues.

La proposition du Conseil adm in is­
tr a ti f  en vue d ’accorder une subven­
tion  de 90 000 fr. pour la saison d ’été 
du T héâtre  de v erdu re  provoque l ’in ­
te rven tion  du cam arade C laude Bossy 
qu i estim e que le Fonds du tourism e 
est to u t ind iqué pou r financer ce 
genre d ’activ ité. Le p ro je t est renvoyé 
à la  Comm ission des b eau x -a rts  e t de 
la  culture.

Le conseil ra tifie  ensu ite  une propo­
sition  des Services industrie ls  v isan t 
à accorder au  personnel de cette  régie 
les m êm es a ju s tem en ts  de tra item en t 
que ceux qu i on t é té  consentis à 
l ’adm in is tra tion  m unicipale, am élio ra­
tions qu i son t consécutives, rap p e ­
lons-le, à  des propositions du cam a­
rad e  B ernard  Ja ton .

Le Casino doré est voté  
par la majorité, 
sera-ce une chimère ?

Le rap p o rt de la com m ission ad hoc 
chargée de l’exam en de la proposition  
du  Conseil ad m in is tra tif  en vue de la  
reconstruction  du G rand-C asino  p a r  
une  société p rivée  (Sofedine S. A.) est 
ensuite  discuté. D ’em blée le groupe 
socialiste dépose tro is am endem ents 
v isan t à ren fo rcer le contrô le e t les 
garan ties de la  ville  v is -à -v is  de la  
société prom otrice. Les g roupes v ig i­
lance e t rad ica l donnent en  revanche 
im m édiatem ent leu r appui au  p ro je t 
te l q u ’il est présenté.

Au cours du débat, le  camarade 
Christian Grobet se livre à une ana­
lyse fouillée des conditions que le 
conseil est appelé à ratifier. Après 
avoir rappelé que les socialistes

souhaitaient une réalisation purement 
municipale, Grobet démontre qu’on se 
trouve une fois encore en présence 
d'une opération qui va priver la col­
lectivité d’une exploitation de rapport, 
étant entendu que les services coû­
teux resteront à sa charge.

D ans son exposé écoulé avec in té ­
rê t, G robet déclare  que, fau te  de 
m ieux, la  ville se doit d ’a ssu rer ses 
in té rê ts  fu tu rs  en ex igean t une ren te  
foncière indexée. Il ré fu te  l ’a llégation  
selon laquelle  les au to rités  fédérales 
au ra ien t exigé que 80 °/o de l ’excédent 
n e t d ’exp lo ita tion  soit affecté au fin an ­
cem ent des spectacles destinés aux  
hô tes de l’étab lissem ent. I l réserve  
enfin  la  position du  groupe socialiste 
à l ’égard  du p ro je t *.

Le rep ré sen tan t du P a rti du trav a il 
rep ren d  l’argum en ta tion  socialiste en 
annonçan t que son groupe vo te ra  
con tre  le p ro je t. Les groupes indé­
pen d an t chré tien -socia l e t lib éra l dé­
c la ren t pou r le u r  p a r t  q u ’ils s ’oppo­
seron t aux  am endem ents e t qu ’ils 
v o te ro n t le  p ro je t initia^.

Le cam arade  C laude K ette re r, con­
seiller ad m in is tra tif , exp lique longue­
m en t la  genèse du  p ro je t ac tue l qui 
lu i ap p a ra ît en fin  de com pte comm e 
le seul m oyen de so rtir  d ’un  im m obi­
lism e p ré jud ic iab le  aux  in té rê ts  de la 
ville. I l convient q u ’une solu tion  m u ­
nicipale  a u ra it é té  souhaitable, m ais 
il pense « qu ’il y  a un  tem ps p o u r les 
pa lab res  e t un  tem ps p o u r l ’action  ».

Il assure l’assemblée que les droits 
de la ville  sont préservés par les dis­
positions du projet qui prévoient un 
contrôle de la gestion et la présence 
de deux représentants du Conseil 
municipal dans le Conseil d’adminis­
tration de la société exploitante. Il 
termine en relevant que l’ancien ca­
sino a toujours coûté à la ville, tandis 
que le futur établissem ent doit lui 
rapporter.

Nos cam arades H enri L ivron, Yves 
P a rad e  e t C laude P aq u in  in te rv ien ­
n e n t encore pour sou ten ir les am en­
dem en ts socialistes qu i son t n éan ­
m oins repoussés p a r  l ’assem blée. A u 
vo te  final, le  p ro je t e s t accepté p a r  la 
m a jo rité  form ée des groupes « n a tio ­
n au x  » unanim es. Le P a r ti  du  trav a il

L’assemblée générale des socialistes
genevois

Une résolution en faveur d'une adhésion sans réserves 
à la Convention européenne des droits de l'homme

L ’assem blée générale  du P a r ti  so- 
( cialiste genevois qu i a eu lieu  en 

débu t de sem aine dans la  g rande salle 
de l ’H ôtel de Genève, a été trè s  v i­
van te  e t in téressan te , si, du po in t de 
vue de la partic ipation , elle fu t m oins 
revêtue  que celle tenue  en  octobre.
Les nom breux  excusés pou r ra ison  de 
service m ilita ire , m auvais tem ps, e t 
les m ilitan ts de quelques com m unes 
re ten u s p a r les séances de conseils 
m unicipaux  sont les causes de cette 
partic ipa tion  m oins fo rte  que d ’h ab i­
tude.

Le p résiden t du PSG, Louis P iguet, 
p rés ida it e t après quelques com m uni­
cations, il donna la paro le  à Jean  
Ziegler, conseiller national, qu i av a it 
pou r tâche de p a rle r des a ffa ires fé­
dérales, c’e s t-à -d ire  de l ’ac tiv ité  du 
Conseil na tional et su rto u t du trav a il 
des élus socialistes. La question  du  
budget m ilita ire , l ’arm ée é tan t un  
E ta t dans l’E tat, les im pôts fédéraux , 
la  frau d e  fiscale,” la  baisse des d ro its 
de douanes, exigée p a r  le M arché 
commun, no tre  politique étrangère , 
nos relations avec le tie rs m onde et la  
politique é trangère  fu ren t les points 
tra ité s  p a r  Jean  Ziégler.

Ce fu t ensuite  A ndré C havanne, 
conseiller d ’E ta t e t conseiller national, 
qui devait tra ite r  avec détails de la  
septièm e révision de l ’AVS, ab o rdan t 
le problèm e des fam eux p iliers don t 
on parle  beaucoup, m ais qui ne sont 
en somme qu’une excuse pour ne pas 
réa lise r une re tra ite  populaire  com ­
plète, ta n t il est v ra i que b ien des 
salariés n ’ont pas les m oyens d ’é p a r­
gner ou ne fon t pas p a rtie  de caisses 
de re tra ite . A ndré C havanne aborda 
ensuite  les problèm es touchan t à l ’ins­
truction , à la  p a rt im portan te  que 
prend  m ain tenan t la  C onfédération  
dans les subventions cantonales aux  
un iversités e t aux  écoles po lytechni­
ques de Zurich  et de L ausanne 
(EPUL). L’o ra teu r aborda égalem ent 
la  question du T ribunal adm in is tra tif 
en passe de devenir une réa lité  et 
prononça un  v io len t réquisito ire  con­
tre  les tab les d ’écoutes téléphoniques 
don t il a été question aux  C ham bres

fédérales e t qu i son t u n  v éritab le  
scandale. P u is il conclu su r le  d ro it 
foncier e t la  recherche  scientifique 
en Suisse.

Nos deux conseillers n a tionaux  fu ­
re n t chaleu reusem en t app laudis et 
d u ren t ensu ite  répondre  à de nom ­
breuses questions posées p a r  des m i­
litan ts  e t des m ilitan tes.

S u r proposition  d ’Em m a K am m a- 
cher, députée e t ancienne présiden te  
du G rand  Conseil, la  réso lu tion  ci- 
ap rès fu t votée à  l ’unan im ité  après 
un  exposé de la  prénom m ée.

Q uan t aux  deux  rap p o rts  des con­
seillers na tionaux , ils fu ren t acceptés 
à l’unanim ité .

L a fin  de la  séance fu t consacrée à 
des décisions su r lesquelles nous re ­
v iendrons u ltérieu rem en t.

Résolution
Réuni en assemblée générale, le  

18 novembre 1968, le Parti socialiste 
genevois a traité le  problème de la  
signature par la Suisse de la Conven­
tion européenne de sauvegarde des 
droits de l’homme et des libertés fon­
damentales.

Après discussion, l’assemblée s’est 
prononcée contre cette signature avec 
réserves. Elle demande, en consé­
quence, à ses représentants aux  
Chambres fédérales de refuser toute 
adhésion à la  convention aussi long­
temps que les droits politiques n’au­
ront pas été reconnus aux femmes 
suisses.

Mémento genevois
CASINO-THÉATRE (té l.  24 20 37): 20.30, « B i ­

c h o n  », v a u d e v i l l e  e n  3 a c t e s  d e  J e a n  d e  
Létraz , j o u é  p a r  P ie r re  B on zan s ,  Henri Lau- 
r iac,  I r èn e  Vidy, Lucie A v en ay ,  D enis  Mi­
ch e l ,  A n d r é  Fiaux,  E d m é e  C r o s e t ,  Da- 
n ie l l e  B ro ch e r  e t  Anita .
COMÉDIE : (24 05 00) à  20 h. 45 : « L e  C h e ­

val  é v a n o u i  », d e  F r a n ç o i s e  S a g a n ,  a v e c  
J a c q u e s  F ran ço is  e t  C la i re  V ern e t .  ( G a la s  
K ars en ty -H erb e r t . )
NOUVEAU THÉÂTRE DE POCHE: 18.15, d é b a t  

su r  le  t h é â t r e  d e  B ec ke t t ,  a v e c  l 'é c r iv a in  
Ludovic  J an v ie r .

vote  contre. Le groupe socialiste 
s’abstient.

G enève au ra  donc son Casino E l­
dorado, nom  du p ro je t de la société 
prom otrice. E l dorado, pays doré, 
pays des chim ères, selon Larousse. 
N ulle expression ne convient m ieux 
pou r d éfin ir une en trep rise  où la fic ­
tion, fû t-e lle  a ttray an te , l ’em porte  su r 
le réalism e. C’est un  g rand  coup de 
chapeau  de nos au to rités m unicipales 
e t — il fa u t b ien le d ire  — d ’une p a r­
tie  de la  population , au  m ythe de la 
supério rité  de la gestion privée.

Un conseiller libéral a dit que le 
projet consacrait « une harmonieuse 
répartition des tâches » entre le sec­
teur privé et le secteur public. Aux  
uns le casino, aux autres la voirie et 
le  nettoiem ent de la ville ! Messieurs 
les admirateurs de la liberté d’entre­
prise, pourquoi donc ne proposez- 
vous jam ais d’inverser les rôles ?

La séance devait se te rm in e r à huis 
clos pour une série  de n a tu ra lisa tions 
ap rès que la cam arade  A m élia C hris- 
tina, tou jou rs soucieuse de la  san té  
des enfan ts, eu t dem andé s’il y  ava it 
des hum id ifica teu rs dans tou tes les 
classes des écoles. Encore u n  dom aine 
où l ’on rep rochera  à  l ’adm in is tra tion  
de ne pas savoir fa ire  des affaires.

A. C.
* Voir à c e  s u j e t  l ' a r t i c le  p a r u  le s  19 e t  

21 n o v e m b r e .

Une chaussure classique et sédu isan te  
e t les a v an tag es  du Corfam* 
pour un prix qui nous é to n n e  tous !

Ceci arrivera
PROMOTIONS CIVIQUES. —

La cérém onie des prom otions civi­
ques des jeunes citoyens e t des 
jeunes citoyennes nés en 1949, 
a u ra  lieu  sam edi 23 novem bre 
1968, à  17 h., au  V ictoria-H all.

C ette cérém onie se ra  placée sous 
la  p résidence de M. J .-P a u l B uen- 
sod, conseiller adm in is tra tif. Elle 
com prendra no tam m ent : un  d is­
cours de M. F rançois P eyro t, p ré ­
siden t du Conseil d ’E tat, au  nom  
des au to rités  genevoises ; les allo­
cutions d ’un  jeune  citoyen e t d ’une 
jeune citoyenne, la  prom esse de 
l’ensem ble des partic ipan ts, ainsi 
que la  d is tribu tion  du  diplôm e, de 
la  m édaille, du  liv re  civique e t du 
m ém ento  civique. T

Le Corps de m usique d ’Elite# 
sous la  d irection  de M. G aspard; 
C ullet, M. F rançois D esbaillet, o r­
ganiste, ainsi que les éc la ireu rs e t 
les éclaireuses, p rê te ro n t leu r b ien ­
veillan t concours à cette  m an ifes­
tation .

TRENBG8
34.80

E n  v o g u e ,  to u jo u r s  a im é  o t  p r é f é r é ,  
l 'c s c a r p in  n o ir  e n  v e rn is  C o rfa m  o u  e n  
A n il-C a lf  à  jo li n œ u d  e n  g ro s -g ra in .
A  un  prix  é to n n a m e n t  a v a n ta g e u x .

V/AID I r

c o r Ja m

Le Corfam* ne se  déform e pas, garde l'aspect du 
neuf, ne p ose  pas d e  problèm e d'entretien, permet 
à la peau d e  respirer par ses  innombrables pores 
invisibles.

* Corfam  e s t  la m a r q u e  d é p o s é e  s y n t h è s e  p o r o m è r e .  
p a r  DuPont  p o u r  s a  m a t i è r e  d e

Cours-de*Rive 1 — Rue d e  la C onfédéra tion  10

G E N È V E

“S

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE
L'UNIVERSITÉ DE GENÈVE ch ech e  une

secrétaire sténo-dactylographe
désireuse d e prendre d es initiatives 

e t  une

.secrétaire sténo-dactylographe
à m i-tem ps

Prière d e faire une offre avec curriculum vitae au secrétaire de  
l'Université, rue d e Candolle 3, 1211 G enève 4.

A LA FACULTÉ DES LETTRES. —
Le service de l ’in form ation  de l ’Uni­
vers ité  com m unique : M. Je a n  S ta ro - 
b inski, p ro fesseur à  la  Facu lté  des 
le ttres, v ien t d ’ê tre  nomm é, pou r les 
q u a tre  prochaines années, m em bre 
de la  Comm ission nationale  pour 
l ’Unesco.

CHRONIQUE VAUDOISE

Il manquait le titre !
Dans notre numéro de mercredi, en 

chronique genevoise, est paru un petit 
article intitulé « Pas de superbénéfices 
privés ». Comme rien ne le laissait 
voir, à la suite d’une malencontreuse 
omission, il est bon de préciser qu’il 
s’agissait en fait du dernier para­
graphe de l’article paru la  veille et 
qui était consacré au problème de la 
reconstruction du Grand-Casino. Nos 
excuses pour cette imprécision.

Le cosmonaute B. Egorov 
à G enève

Le m édecin cosm onaute soviétique  
sera sam edi 23 novem bre 1968, d ès  
15 h. 30, à la BOUTIQUE RUSSE, bou­
levard James-Fazy 18, où les ama­
teurs d'autographes auront la possi­
bilité d'obtenir la signature d e c e ­
lui-ci, sur des livres et d es photos 
traitant du cosm os.

Grand Théâtre de Genève

Spectacle hors abonnement
Dimanche 1er décembre 1968 à 20 h. 30 

Ouverture des portes: 20 heures

Jiri Srnec

Le Théâtre 
en noir 

de Prague
Le très célèbre théâtre de pantomime

Location: à partir du lundi 25 novembre 
de 10 h. à 12 h. 30  et de 15 h. à 19 h.

Samedi fermeture à 17 h.
Prix des places: de Fr. 4.— à Fr. 17.— • . 

Téléphone 2 5 6 2 6 0

Lausanne: Pour des achats de Noël plus détendus...

Facilités de parcage et ouverture nocturne
E n période de fêtes, nom breux  sont 

les autom obilistes de la ban lieue et 
du  can ton  qu i v iennen t fa ire  leu rs 
achats dans no tre  ville. Il va de soi 
que la  circu lation  au  cen tre  de la  cité, 
dé jà  dense au  mois de décem bre, n ’en 
sera que p lus encom brée e t les places 
de parcs dev iennen t u n  véritab le  
casse-tê te  pou r les conducteurs. L ’in i­
tia tiv e  des com m erçants de L ausanne, 
avec la co llaboration  de la  police 
m unicipale, du T ouring-C lub  suisse 
e t des tran sp o rts  publics est donc in ­
téressan te , si ce n ’est indispensable. 
L ’in troduction  des park ings périphé­
riques en cette  saison, a  déjà  fa it ses 
p reuves l ’an  dern ier. C ette fois, l’ex ­
périence sera  encore étendue, pu is­
qu ’elle va o ffrir  près de 2000 places. 
Le park ing  de la P ontaise  sera  des­
servi p a r un  service de b u s-n av e tte  
re lian t le stade olym pique à la  place 
de la R iponne. U n au tre  em placem ent 
est p révu  à Ouchy, d ’où l ’on pou rra

aisém ent a tte in d re  le centre.
Dès le 23 novem bre ju sq u ’au 24 dé­

cem bre, cette  opération  va perm e ttre  
de se rend re  rap idem en t vers les 
lieux  d ’achats. Les usagers des tra n s ­
p o rts en com m un pourron t bénéficier 
du re to u r g ra tu it su r sim ple p résen ­
ta tio n  du ticket aller. A u tre  avan ­
tage : ceux qui désiren t u tilise r le 
p ark ing  sou te rra in  de M ontbenon 
p o u rron t à la isser leu r véhicule du ­
ra n t deux  heures sans débourser un 
centim e.

Du côté pra tique , disons que le bus- 
n ave tte  effectue le tra je t  tous les dix 
m inutes, alors que le m é tro -nave tte  
p a r t  toutes les sept m inutes e t demie, 
de 6 h. 30 à 20 h. 30 e t tou tes les dix 
m inu tes de 20 h. 30 à 23 h. 30.

Les com m erçants de la  place, près 
d ’une centaine, on t décidé d ’ouvrir 
deux soirs leu rs m agasins, soit les 
jeud is 12 et 19 décem bre, ju sq u ’à 
22 heures. K. Sch.

Lausanne: Fermeture du centre à la circulation
La D irection de police de L ausanne 

com m unique :
E nsu ite  d ’une récen te  décision m u­

nicipale, le  cen tre  com m ercial de la 
ville  sera  ferm é à tou te  circulation  
p endan t les jou rs m entionnés ci-des­
sous :

Novembre : Sam edi 23, de i3  h. à
17 h. 30 ; m ercred i 27, de 13 h. à
18 h. 30 ; sam edi 30, de 13 h. à 17 h. 30. 

Décembre : M ercredi 4, de 13 à
18 h. 30 ; sam edi 7, de 13 h. à 17 h. 30 ; 
m ercred i 11, de 13 h. à 18 h. 30 ; 
jeud i 12, de 17 h. à 22 h. 15; sam edi 14,
de 13 h. à 17 h. 30 ; m ercredi 18, de
13 h. à 18 h. 30; jeud i 19, de 13 h. à 
22 h. 15 ; vendredi 20, de 13 h. à
18 h. 30 ; sam edi 21, de 13 h. à 17 h. 30; 
lund i 23, de 13 h. à 18 h. 30 ; m ard i 24,

de 13 h. à 18 h. 30.
Ainsi, il sera  in te rd it de c ircu ler 

e t de s ta tionner le long des rues du 
Pont, de la M adeleine, de la Louve, 
P ichard , du G ran d -S a in t-Jean  et 
S a in t-L au ren t, en tre  rue  N euve e t rue 
H aldim and, ainsi q u ’à la place de la 
Palud. Seuls les liv reu rs  seron t au to­
risés à pén é tre r dans ce secteur du 
centre.

D ’au tre  part, du sam edi 23 novem ­
b re  au m ard i 24 décem bre 1968, le 
régim e de la zone bleue se ra  instau ré  
pou r l ’ensem ble de la place de la 
Riponne.

Nous prions les autom obilistes de 
b ien vouloir se conform er à ces p res­
crip tions et de respecter la signalisa­
tion qui s’y rapporte.
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La Chaux-de-Fonds

LA SENSATION DANS LE SKI V I  I Q U O O U I  Tél. 2 92 42Chaussures

La Chaux-de-Fonds

NOËL AU PRINTEMPS
\

Le magasin tout entier, du rez-de-chaussée au 4e étage, a mis sa 
parure de fête. Dans tous les rayons vous sont proposés les ca­
deaux de Noël 1968, des montagnes de cadeaux, tous plus mer­
veilleux les uns que les autres.
Au premier étage, notre rayon de « boules et bougies » vous 
présente une grande variété de suggestions pour vos décorations 
de Noël.
Au troisième étage, notre « BOUTIQUE CADEAUX » vous offre une 
sélection de cadeaux originaux qui plairont par leur petit cachet 
spécial.

POMMES DE TERRE 
D’ENCAVEMENT

Bintje les 50 kg. Fr. 20.—

Bintje les 25 kg. Fr. 11.—

Urgenta les 50 kg. Fr. 17.—

Urgenta les 25 kg. Fr. 9.50

Désirée les 50 kg. Fr. 16.—

Désirée les 25 kg. Fr. 9.—

Patrones les 50 kg. Fr. 15.—

Patrones les 25 kg. Fr. 8.50

Franco dom ic ile

Société d’agriculture
Passage du Centre 5 

Téléphone (039) 312 07 

LA CHAUX-DE-FONDS

Pour vos tapis de 
fond, rendus posés 
à p rix  modérés.

Grand choix !

MEUBLES 
MÉTROPOLE

Av L.-Robert 100 
LA CHAUX-DE-FONDS

Tél (039) 3 43 65

Faites lire votre journal

BdtoWissemente Maux 4e 'è'0

ne I ignore:

ASPIRINE
soulage

En automne
prenez du Clrculan

p o u r r h o m m e iie t  ica femme

Nouvelle exposition

a
erg

Grenier 14

TAPIS  - R I DE AUX

ELECTRIOUtb
in s T A ïu iio n s

Grand-Rue 4 

Tél 51712

ÉTAT CIVIL DU LOCLE

20 novem bre 1968 

Naissances

S w ita lsk i Patrick-Charles, f ils  de  Jean-Jac- 
ques, com m erçant, et de  Doris-Anna-Luise 
née G ehring.

B o rre lli Loredana, f i l le  de  Francesco-Anto- 
n io-C arm elo, m anœ uvre, e t de Vincenza née 
Massina.

C herub in i R oberto , f ils  de G iuseppe-M a- 
rio , couvreur, e t de Rosa née Faraglia.

Voici la preuve
qu’on réalise chaque année de progrès dans la fabrication 

des chaussures de ski: 
avec le HENKE PS (surface de guidage sur 

la face interne).

DAMES

Henke PS
Gr.5V*/8 und 6/11/12, 
Fr. 199.—

Grand cho ix de chaussures de ski 
MESSIEURS - ENFANTS ☆ VOYEZ NOS VITRINES

1. K U R 7 H
LA CHAUX-DE-FONDS 

Place du Marché 

Rue Neuve 4

ÉTAT CIVIL DE LA CHAUX-DE-FONDS
20 novem bre 1968

Naissances
R ichardet A latn-Raym ond-André, f ils  de 

R aym ond-lou is -N orbert, com m erçant, e t de 
Sim one-M arie-Jeanne née Petignat.

C od e llo  P atriz ia-Velia , f i l le  de  G iu liano, 
ra d io -é le c tr ic ie n , e t de D ion is is-A n ton ia  née 
M orras.

P fenn iger M iche l-Yves, f i ls  de  3ean-Sa- 
muel, Ingénieur, e t d ’A n tje  née M entjes.

Cuche C yril-P h ilipp e , f ils  de  Denis-Gérald, 
m écanicien de  p réc is ion , e t de Régula - 
Emma née Suter.

Décès
W alker Francine-Andrée, é tud ian te , née le 

20 mal 1950, c é lib a ta ire  (Nord 183).
M üge li Herm ann-A lfred, é tam peur, né le 

11 d é c e m b re s  03, époux de H ilda  née Jaggl 
(Paix 77).

MOBILIER NEUF
à vendre, com prenant:
1 chambre à coucher avec arm oire 4 
portes; 1 salle à m anger avec chaises 
rem bourrées; 1 salon m oderne avec 
canapé transform able et fauteuils sur 
p ieds p ivo tan ts; 1 tour de lit la ine ; 1 
grand tap is; 1 couvre-lit; 1 tab le  de cui­
sine m oderne avec 4 chaises assorties. 
L'ensemble, Fr. 3950.— . Facilités de 
paiem ent. Entreposage g ra tu it une 
année Livraison franco dom icile .
Tél. aux heures des repas (038) 7 72 73. 
Jean THEURILLAT, 2088 CRESSIER.



LE PEUPLE— LA SENTINELLE V e n d r e d i  22 n o v e m b r e  1968

LE FRANC FRANÇAIS DÉVALUÉ
La conférence  des  « Dix » est  en trée  jeudi, à minuit, dans sa p hase  finale. 

L'accord g lobal ac tue llem ent en cours d 'é labora tion  à la réunion du g ro up e  
d e s  « Dix », à Bonn, ccm prend  notam ment une dévalua tion  du franc français, 
qui sera donc dév a lu é  avant ce  soir. Une incerti tude subsis te : le taux d e  
c e t te  dévaluation . Il sera fixé, apprend -on  d e  source sûre, par un conseil 
restreint dans la matinée, à  Paris. II pourrait ê tre  supérieur à 10°/o e t  infé­
rieur à 20 °/o. La dern iè re  dévalua tion  d e  195/ avait é t é  d e  17,5 B/o. Le fait q ue  
la France dem a n d e  la réunion du Conseil d 'administration du FMI confirme 
q u e  la dévalua tion  sera  supér ieu re  à 10%, pu isque  un taux inférieur n'a pas 
à ê tre  autorisé  par  l 'organisation monéta ire  in ternationale. En m êm e temps, 
la France recevra  une a id e  d e  2000 millions d e  dollars, d e  la part  des  
« Dix » plus la Suisse. Il es t  ég a le m en t  quest ion  d'un t i rag e  français au FMI 
portan t sur la tranche conditionnelle  e t  s 'é levan t à 985 millions d e  dollars.

T o utefo is, au  co u rs  des lab o rieu ses  
nég o cia tio n s d e  ces jo u rs  d e rn ie rs , 
b eau co u p  d e  p ay s  a u ra ie n t  so u h a ité  
q u ’u n e  d é v a lu a tio n  f ra n ç a is e  ne  d é ­
p asse  pas 7 °/o. A u -d e là  de  ce ta u x , 
c e tte  o p é ra tio n  p o u r ra i t  donc g ê n e r 
d ’a u tre s  m o nnaies, d o n t la  l iv re  s te r ­
ling. A ussi n ’e x c lu t-o n  pas, d a n s  les

co u lo irs  de  la  co n féren ce , u n  d e rn ie r  
m a rc h a n d a g e  lo rs d e  l’u ltim e  ré u n io n  
du g ro u p e  des « D ix  », à l’éch e lo n  
m in is té rie l.

J u s q u ’au  d e rn ie r  m o m en t, e t m a l­
g ré  d iv e rses  ru m e u rs , il é ta i t  d iffic ile  
d ’e n v isa g e r  u n e  o p é ra tio n  c h iru rg i­
ca le  s u r  le fran c  de  c e tte  am p le u r.

Budapest: Sous le signe du compromis
A u  te rm e  d ’u n e  u ltim e  séan ce  de 

c in q  h e u re s  q u in ze  m in u te s , les 67 
p a r t is 1, co m m u n is tes  re p ré se n té s  à  la  
com m ission  p ré p a ra to ire  d u  « so m m et 
d e  M oscou » o n t te rm in é  je u d i leu rs  
t ra v a u x , o u v e r ts  il y  a  q u a tre  jo u rs  
à B u d a p es t, « d a n s  u n e  a tm o sp h è re  de  
t r a v a i l  e t  d ’e f f ic a c i té , p ré c is e - t-o n  de  
b o n n e  source.

A p rès  le s  ex p o sés de  p r in c ip e  e t les 
d iv e rg en ces  s u r  la  q u e s tio n  tch é co ­
slo v aq u e  a n té r ie u re m e n t e x p rim é s  p a r  
d iv e rs  p a r tis ,  t a n t  a u  co n g rès d u  P . C. 
p o lo n ais  q u ’a u  co u rs  d e  c o n su lta tio n s  
b i la té ra le s  av ec  le  p a r t i  so v ié tiq u e , il 
a u ra i t  é té  décid é  d ’u n  c o m m u n  a c ­
co rd  de  g a rd e r  à  la  ré u n io n  de B u d a ­
p e s t d u  18 a u  21 n o v e m b re  u n  c a ra c ­
tè re  d e  d iscu ssio n  g é n é ra le  s u r  la  s i­
tu a t io n  in te rn a tio n a le .

L ’e sp r i t  d e  co m p ro m is a u ra  donc 
ré g n é  ju s q u ’à  la  f in  e n tre  les 67 p a r ­
tis. A u -d e là  de  le u rs  d iv erg en ces, 
c eu x -c i n ’a u ra ie n t  p a s  o u b lié  q u ’ils 
p a r ta g e n t  la  m êm e idéo log ie, e t san s 
re n o n c e r  à  le u rs  v u es p ro p re s , n ’e n ­
te n d ra ie n t  en  a u c u n  cas v e r s e r  d a n s  
l ’an tiso v ié tism e , se lo n  le  conse il de 
M . G. M a rch a is  e t  de  la  d é lég a tio n  
d u  P a r t i  c o m m u n is te  f ran ç a is .

L a  c o n fé re n ce  m o n d ia le  d es p a r tis  
c o m m u n is te s  à  M oscou e s t  d ’o re s  e t 
d é jà  c e r ta in e . C ’e s t le  p lu s  im p o r ta n t  
r é s u l ta t  de  la  co n fé re n ce  d e  la  com ­
m issio n  p ré p a ra to ir e  d e  la  re n c o n tre  
ro u g e  a u  som m et.

L es p ré p a ra t i f s  d e  c e tte  re n c o n tre  
p ré v u e  p o u r  a v r il  ou  m ai v o n t d é so r­
m ais  a v o ir  lie u  à  M oscou.

PANAGOULIS NE SERA PAS EXÉCUTÉ
Panagoulis ne  sera  p a s  ex écu té ,  confirme-t-on c e t t e  nuit d e  source  proche  

du gouvernem ent.  On ignore  e n co re  que l le  formule jur id ique se ra  a d o p té e  
pour surmonter l’o bs tac le  q u e  r e p ré se n te  le refus d e  Panagoulis  d e  s igner 
un recours en  g râce .  Selon ce r ta ines  informations, c e  pourrait  ê t r e  le  ministre 
d e  la Justice  ou le procureur gén é ra l  qui introduirait le recours en  g râce  
aup rès  du chef d e  l'Etat, le rég en t-g éné ra l  Zoitakis, seul habil ité  à  accorder  
la g râce .  Il se  pourrait  aussi q u e  l 'on s e  b o rn e  à  « o u b l ie r»  Panagoulis dans  
la prison d'Egine où il a  é t é  t ransfé ré  jeu d i  matin e t  à  en te r re r  ainsi l'affaire.

EN  QUELQUES LIGNES
© LIVOURNE. — Cinq enfants de 
deux à sept ans ont été asphyxiés par 
des émanations d’oxyde de carbone 
tandis que leurs parents étaient au 
cinéma. Ceux-ci avaient m is leurs 
enfants au lit avant de sortir et, le 
froid étant vif, avaient allumé un 
poêle dans la chambre. Lorsqu’ils sont 
revenus les enfants étaient morts dans 
leur sommeil.
% ROME. — M. Mariano Rumor, se ­
crétaire général de la démocratie 
chrétienne, a démissionné jeudi soir 
de ses fonctions à la suite de la déci­
sion prise par M. Aldo Moro et an­
noncée au Conseil national actuelle­
ment réuni de « prendre une position 
autonome », c’est-à-dire de se reti­
rer du courant majoritaire de m a­
nière à favoriser une plus grande 
unité des organes directeurs. La dé­
mission de M. Rumor entraîne celle de 
la direction qui devra être nommée 
par le conseil et dans laquelle, selon 
le souhait exprim é par M. Rumor lu i- 
même, les différents courants d e­
vraient être représentés.
9  PRAGUE. — Le Gouvernement 
tchécoslovaque, réuni jeudi à Prague, 
sous la présidence de M. Oldrich Cer- 
nik, a notamment étudié la situation 
après la grève des étudiants des gran­
des écoles. Il a chargé le m inistre de 
l’Eenseignement d’élaborer un ensem ­
ble de mesures pour des contacts plus 
suivis avec les étudiants et un pro­
gramme de rapports réguliers entre 
leurs représentants et les dirigeants 
du pays.
$  BAMAKO. — Le chef du comité 
militaire qui a pris le pouvoir au Ma­
li, le lieutenant Moussa Traore, a an­
noncé la nuit dernière que son comité 
allait s’emparer de tous les pouvoirs 
administratifs et politiques, qu’il fixe­
ra des élections démocratiques et cons­
tituera un nouveau gouvernement.

La radio du Mali a annoncé à tous 
les Etats africains que le comité m ili­
taire entend maintenir les relations 
cordiales avec eux, mais surtout avec 
les Etats de l’Organisation des Etats 
riverains du Sénégal. Le comité a pro­
clamé, d’autre part, son entière fidé­
lité à l’Organisation de l’unité afri­
caine, et aux Nations Unies.
@ LAGOS. — L’URSS et le Nigéria 
ont signé jeudi un accord sur la col­
laboration technique et économique.

0  BARROW. — Un bimoteur appar­
tenant à une compagnie privée s’est 
écrasé en flammes jeudi, peu après 
avoir décollé de Barrow (Alaska). Sur 
les huit personnes à bord, sept ont 
trouvé la  mort.
#  NEW YORK. — Abdo Namer, l’im ­
m igrant yém énite de 19 ans qui avait 
été arrêté le  9 novembre en compa­
gnie de son frère Hussein et de leur 
père Ahmed sous l’inculpation d’avoir 
participé à un complot pour assassi­
ner M. Nixon, a été relâché jeudi 
sous caution de 25 000 dollars. Ahmed 
Namer avait été relâché le 15 no­
vem bre après avoir versé une caution 
identique. Hussein Namer est toujours 
détenu.
#  BUCAREST. — Les Etats-Unis et 
la  Roumanie échangeront des univer­
sitaires et des chercheurs. Selon un 
journal roumain de jeudi, cet accord 
porte sur une durée de quatre ans.
#  BEYROUTH. — L’épuration du 
systèm e bancaire libanais, commencé 
en octobre 1966 à la suite de la faillite  
frauduleuse de l’Intra Bank, a pris 
fin hier, a déclaré le gouverneur de 
la Banque Centrale du Liban. Cette 
déclaration a été faite après l’annonce 
de la saisie de deux nouvelles banques 
du Liban.
®  ROME. — L’agitation des étudiants 
et lycéens en Italie s’est accentuée 
jeudi. Des m anifestations se sont dé­
roulées dans la plupart des villes 
universitaires pour réclamer la réali­
sation de la réforme de l’enseigne­
ment et protester contre l ’insuffi­
sance des locaux.
£  BONN. — Le m inistre ouest-a lle­
mand de la D éfense a confirmé les in ­
formations selon lesquelles les cas 
de sabotage dans l’armée fédérale 
sont en recrudescence.
O  PALO ALTO. — Au centre médical 
de l’Université de Stanford, en Cali­
fornie, le chirurgien Shumway a 
transplanté un cœur à son patient, un 
ancien pilote nommé Hammarley, six  
heures environ après avoir effectué 
une première transplantatiotn sur le 
même patient. C’est la première fois 
qu’un malade reçoit deux cœurs en 
l’espace de quelques heures.
$  MANILLE. — M. Ramos. ministre 
des Affaires étrangères philippin, a 
annoncé que son pays allait rappeler 
l’ensem ble de sa mission diplomatique 
à Kuala Lumpur (Malaisie).

S eu l le vo lu m e c o n sid é ra b le  des 
p e r te s  cau sées p a r  la  sp é cu la tio n  su r 
le m a rk  a u x  ré se rv e s  f ra n ç a is e s  — 
on p a r le  de  1600 m illio n s de d o lla rs  
en  u n e  sem ain e  — e x p liq u e ra i t  la 
d écision  de  P a ris . S u r  le p lan  du  
co m m erce  e x té r ie u r , si a u cu n e  a u tre  
m o n n a ie  ne  su it le fran c , la d é v a lu a ­
tio n  n e  p eu t q u e  re n fo rc e r  las e x p o r­
ta tio n s  e t f re in e r  les im p o rta tio n s .

Il est en co re  im p o ssib le  de d ire  que l 
se ra  e x a c te m e n t l’e ffe t de  la d é v a ­
lu a tio n  su r  le m écan ism e  c o m m u n a u ­
ta i re  de  so u tien  des p r ix  agrico les. 
C eu x -c i, en  u n ité s  de  co m p tes fo n ­
dées su r  le d o lla r, d e v ra ie n t  n o rm a ­
le m e n t a u g m e n te r  p o u r  les p ro d u c ­
te u rs  f ran ça is , ce qu i p o u r ra i t  p o se r 
d iv e rs  p ro b lèm es. E n ce qu i co n ce rn e  
la p o litiq u e  d ’e x p an s io n , e lle  p o u r ra i t  
re ce v o ir  p a r  c e tte  o p é ra tio n  u n  coup 
de fouet, d ’a u ta n t  p lu s  q u e  le r isq u e  
q u e  c e tte  p o litiq u e  p o u r ra i t  fa ire  
c o u r ir  à la  b a la n ce  co m m erc ia le  est 
m a in te n a n t  ré d u it.

E n fin , s u r  le  p lan  m o n é ta ire , la 
d é v a lu a tio n  d u  fra n c  acq u ise  e t la 
ré é v a lu a tio n  d u  m a rk  a lle m a n d  é c a r ­
tée , les c a p ita u x  sp é c u la tifs  so rtis  de 
F ra n c e  ces jo u rs  d e rn ie rs  d e v ra ie n t 
re v e n ir  ra p id e m e n t.

« Ne touchez pas au mark allemand ! »
Un groupe  d ’é tu d ia n ts  a m a n i fe s té  m ercred i  soir con tre  une éve n tu e l le  ré é va ­
luation  du m a r k  a l le m a n d  d e v a n t  le M in is tè re  -fédéral de  l’économie.  Les  
j e u n e s  gens, m e m b r e s  de  l’Assoc ia t ion  des é tu d ia n ts  c h ré t ien s -d ém o cra te s  
(RCDS),  b rand issa ien t  des p ancar tes  p o r ta n t  les s logans:  « N e  to u ch ez  pas au 
m a r k  a l l e m a n d ! »  et « R éé va lu a t io n  —  trah ison  de l’o u v r ie r  a l le m a n d » .

Marxisme, léninisme et démocratie
Discussion

(S u i te  de  la 5” p age)

« m a rx is te s - lé n in is te s  » so v ié tiq u es  
est, p a r  c o n tre , le  b lo cag e  du  p ro ­
cessu s d ia le c tiq u e , la  c o n se rv a tio n  
des s itu a t io n s  d e  p o u v o ir  acqu ises. 
L ’ag ress io n  d u  21 a o û t n ’e st q u e  l ’a s ­
p e c t le  p lu s  v o y a n t de  c e tte  p o litiq u e .

A  u n  te l  acte , i l  su f f i t  p a s  d e  r é ­
p o n d re  p a r  le  ra p p e l d e  n o tre  l ib e r té  
d ’e x p re ss io n  o cc id en ta le . N ous la is ­
so n s ce la  à  la  b o u rg eo is ie  su isse . C el­
le -c i a, b ien  sû r, u n e  t r a d i t io n  l ib é ­
ra le  v a la b le , com m e d it  R e n é  M ey lan . 
M ais e lle  a  su r to u t  d e s  in té rê ts  b ien  
p réc is , e t  q u i so n t o pposés ra d ic a le ­
m e n t a u x  n ô tres . J e  re fu s e  de  fa ire  
co n fian ce  à  la  b o u rg eo is ie , m o n  seu l 
se n tim e n t e n v e rs  e lle  n e  p e u t ê tre  
q u e  la  h a in e  d e  c lasse. L es in té rê ts  d e  
la  b o u rg eo is ie  so n t t ro p  é v id e n ts :  
a s s u re r  u n  é la rg is se m e n t de  ses m a r ­

chés (vo ir l’o u v e r tu re  à  l ’E st de la  
R F A  e t d e  n o tre  C onse il fé d é ra l, a in s i 
q u e  d u  V o ro rt), ce q u e  le  « n o u v e au  
c o u rs  » fa c ilita it, e t  lu t te r  c o n tre  
l ’u n io n  d e  la  c lasse  o u v riè re  ici, 
m o n tre r  les m é fa its  d u  « ré g im e  so ­
c ia lis te  », ce q u e  l ’a g ress io n  a  p e rm is. 
C o n séq u en ce , la  re la n c e  d e  la  g u e rre  
fro id e , de  l’a tla n tism e , d u  r é a rm e ­
m en t. P o u r  nous, l ’é v é n e m e n t n e  d o it 
p a s  s e rv ir  à  d ire  q u e  n o u s  av o n s « les 
c a r te s  en  rè g le  » e t  q u ’il e s t te m p s  
q u e  n os co m m u n is tes  a b a n d o n n e n t le 
lén in ism e . N os co m m u n is tes  on t, au  
c o n tra ire , à  r é a p p re n d re  le  lén in ism e , 
à  sa v o ir  le  c o m p lé te r  avec  le s  e x p é ­
r ien c es  ré v o lu tio n n a ire s  e t  les é la b o - 
ra tio n s  th é o riq u e s  q u i l ’o n t su iv i, et, 
en  t a n t  q u e  p re m ie rs  o b je ts  d e  la  
tr a h iso n  d e  l ’U R SS, q u i a  e ffa c é  to u te  
ra iso n  de  v o u lo ir  c o m p te r  s u r  e lle  
p o u r  d é tru ire  le  c ap ita lism e  à  l ’O uest, 
se  m e t t r e  à  la  re c h e rc h e  de  voies 
n o u v e lle s  e t  o rig in a le s  de  t r a n s fo r ­
m a tio n  d e  la  société.

Q u a n t à n ous, n o u s  av o n s u n  b e ­
so in  u rg e n t, m is e n  lu m iè re  p a r  nos

ré s u lta ts  é le c to ra u x  e t  p a r  n o tre  fa i­
b lesse  c ro issa n te , de  c o n ffro n te r  n o tre  
p ra x is  avec n os in te n tio n s . E n  v o u ­
la n t  l ’éd if ica tio n  du  so c ia lism e  en 
S uisse, n o u s  n o u s  p ré te n d o n s  a n ti ­
c a p ita lis te s  e t  donc ré v o lu tio n n a ire s . 
E n  n ’a g is sa n t q u ’au  n iv ea u  p a r le ­
m e n ta ire , e n  p a r tic ip a n t  a u  g o u v e r­
n e m e n t, n o u s  fa iso n s  o b jec tiv em en t, 
com m e les S o v ié tiq u es, u n  tra v a il  de  
b lo cag e  des co n tra d ic tio n s , d e  fre in  
du  p ro cessu s  d ia lec tiq u e , donc  nous 
som m es c o n se rv a te u rs  des ra p p o rts  
d e  p o u v o ir  c a p ita lis te s  e t  p a r  consé­
q u e n t  a n tiré v o lu tio n n a ire s . C e tte  a m ­
b ig u ïté  d o it d isp a ra î tre ,  si l ’on  v e u t 
b ig u ïté  do it d isp a ra î tre ,  si l ’on  ne  
v e u t pas q u ’e lle  d e v ie n n e  t r a î t r is e  
co n sc ien te . L e d é b a t s u r  n o tre  p ro ­
g ra m m e  e t  s u r  n os m o y en s d e  lu tte  
p o u r ra  a cc o m p lir  ce rô le , à  condit ion  
q u ’il n e  se  d é ro u le  p as  d a n s  le  v ase  
clos d ’u n e  com m ission , m a is  q u ’il d é ­
b o u ch e , im m é d ia te m e n t, d a n s  ch aq u e  
sec tio n  e t  d a n s  n o tre  p resse . C ’e s t u n  
a p p e l q u e  j ’a d re sse  à  to u s  les c a m a ­
rad es . G io rg io  C A N O N ICA ..
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LA RÉPONSE DE RENÉ MEYLAN

Un choix pesé et irréversible
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1. Notre camarade Giorgio Ca- 
nonica le voit fort bien : le  pro­
blème de l’Etat et de la  démocratie 
constitue une question clé de la 
théorie socialiste. Où il se trompe, 
à mon avis, c’est lorsqu’il juge que 
ce problème a été trop souvent ou­
blié, voire escamoté. Au contraire: 
depuis cent ans, la gauche n’a 
cessé d’en débattre. Du vivant 
d’Engels encore, il donnait lieu en 
Allem agne à de nombreuses con­
troverses. Dès le début du X X' 
siècle, on le retrouve au centre des 
thèses « révisionnistes » de Bern- 
stein et de la social-démocratie, 
reprises ensuite par Kautsky en 
Russie. Il oppose Jaurès à Guesde 
et — déjà ! — les « m axim alistes » 
italiens aux réformistes. Les deux 
ouvrages de Lénine : « L’Etat et 
la Révolution », « La Révolution 
prolétarienne et le Renégat Kaut­
sky » s’inscrivent dans cette vaste 
discussion. C’est sur le thèm e de 
l’Etat, de la démocratie, de la dic­
tature du prolétariat que Lénine se 
sépare le plus radicalement des 
partis de la Deuxièm e Internatio­
nale ; il l’a lui-m êm e indiqué à 
maintes reprises. Et c’est sur ce 
thèm e — avec d’autres bien sûr. 
mais d’abord sur celui-là — que 
se produit le grand schisme du 
mouvem ent ouvrier au lendemain 
de la première guerre mondiale. 
Lorsque je dis qu’il y a incompa­
tibilité entre le léninism e et les 
courants démocratiques du socia­
lisme, c’est à cette longue expé­
rience historique que je me réfère. 
Je n’émets pas une opinion, je 
constate. Au reste, les léninistes les 
premiers, à commencer par leur 
chef, ont fait ce constat et en 
ont tiré les conséquences logiques 
lorsqu’ils se sont, dans tous les

pays, constitués en partis séparés, 
en Troisième Internationale.

2. En Suisse, le problème n’a pas 
été davantage esquivé. C’est en 
toute clarté que le PSS, après des 
débats parfois dramatiques, a re­
fusé son adhésion à la Troisième 
Internationale. Certes, le pro­
gramme de 1920 contenait encore 
le  concept de dictature du proléta­
riat ; mais il en donnait une d éfi­
nition non léniniste. Du reste, ce 
chapitre ne fut voté en Comité 
central que par 20 voix contre 18, 
et avec toutes sortes d’amende­
m ents et de réserves (cf. Masnata, 
« Le Parti socialiste et la Tradi­
tion démocratique en Suisse», pp. 110 
et suivantes). Quinze ans plus tard, 
en 1935, le PSS leva toute ambi­
guïté sur ce point et, après un 
nouveau débat, rejeta la notion 
même de la dictature du proléta­
riat. Il suffit de se référer aux 
procès-verbaux de l’époque pour 
voir que ce choix n’a pas été fait 
à la légère, en méconnaissance du 
léninisme. Il a été fait en pleine 
connaissance du léninisme. Contre 
lui.

3. Après 1935. il s’est trouvé — 
en Suisse romande avec Léon N i­
cole et la majorité des militants 
genevois et vaudois, en Suisse alé­
manique avec une aile assez im ­
portante des sections de Bâle et de 
Zurich (1943) — des socialistes qui 
ont entendu renouer avec le lén i­
nisme. Us ont été conduits à cons­
tater l’incompatibilité que j ’énonce 
et ils se sont séparés du PSS.

4. Peut-on, doit-on abolir tout ce 
passé et faire comme s’il n’existait 
pas ? Personnellement, je ne le 
pense pas. D’autant plus que l’h is­
toire a donné raison, qu’elle donne 
chaque jour raison davantage aux

adversaires du léninisme. Cette 
doctrine est mise en œuvre dans 
assez de pays, depuis assez long­
temps, au bénéfice de conditions 
historiques et géographiques assez 
diverses les unes des autres pour 
que l’évidence s’impose désormais 
à la plupart des esprits : la dicta­
ture du prolétariat, voulue provi­
soire par Lénine, n’a jamais abouti 
nulle part ni à la démocratie, ni à 
la liberté, ni même au pouvoir ou­
vrier. II y a là davantage qu’un 
accident : la preuve d’un vice cons­
titutionnel. Et voici ce vice : la 
subordination, réputée provisoire, 
des exigences de la liberté et de 
la démocratie aux intérêts du 
«prolétariat », lui-m êm e représenté 
par un parti, une bureaucratie, à la 
limite un seul homme. Supprimez 
la limite (le stalinisme) : vous ne 
changez rien à l’essentiel. Le stali­
nisme n’est pas une excroissance 
du léninisme, mais son produit. Ce 
n’est pas Staline, c’est Lénine qui a 
encouru les reproches prophétiques 
de Rosa Luxembourg sur la dégé­
nérescence inévitable de son sys­
tème. Ce n’est pas Staline, c’est 
Lénine qui a noyé dans le sang 
la révolte des marins de Kron­
stadt, créant un précédent décisif 
(Brejnev, à Prague, si l’on y réflé­
chit, n’a rien fait de pire). Staline 
est mort depuis plus de quinze ans 
et chacun peut le voir: le lén i­
nisme, après lui comme avant, de­
meure toujours inconciliable avec 
la liberté. Oui, j'en suis convaincu, 
nos cartes sont en règle sur ce 
chapitre décisif. Et l'ambiguïté 
que Giorgio Canonica nous re­
proche, je crains fort de l’aperce­
voir de son côté.

RENÉ MEYLAN.




